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l'ouverture, de l'élargisse- 

ment : qu’elles prient un peu plus 
loin. (Ca doit exister : prier plus 
loin, comme «voir plus loin».) 
C'était trop gros, comme Iapsus ou 
acte manqué, innocent certes, de 
faire un Carmel dans l'ex-dépôt de 
Zyclon B, le carburant des cham- 
bres à gaz. On pouvait entendre 
d'étranges dialogues là-bas, près du 
Camp, entre carmélites en prière et 
âmes peine ou <esprits» de 
juifs gazés. Des choses comme : 

Carmélite : Nous prions pour les 

Ron one, mequ 

it: . pourquoi nous 

conféndre avec nos bourreaux ? Π 
nous est interdit de Les aimer. Pour- 
quoi prier pour le bourreau devant 
sa ? 

Carmélite : Vous êtes tous frères 
τῷ 

Esprit: Bonnes sœurs, vous 
jouissez sur les lieux mêmes de 
notre supplice. 

Carmélite: Nous, jouir! Vous 
plaisantez. On se morfond, on se 
mortifie. 


Esprit : Vous jouissez de vous 
mortifier. Vous habitez là, vous 
dormez tranquille, vous mangez ἃ 
votre faim, vous faites ici tout ce 
que nous ne pouvions pas faire. ὁ 


HE 
fl 
ä 
abs 
et 
TH 


ἕ 

] 

ἅ d 
ἘΞ 
Ἧ] 


patent, il y a du juif, du 
dans son origine de chrétien. 


SAS 
ἢ 
Fe 8 

RPE 


fl 
fé 


et voilà que son Dieu, ancienne au 


Et ce qui doit l'énerver encore 
plus, c’est de voir que son agace- 
ment le mène tout droit vers la logi 
que de l'exterminetion, qui fut 
celle des nazis: «faire propre» 


persiste et signe. Dans 

f'insinuation et l'erreur. 
Avec una démarche obsession- 
nelle, d’un journal à l'autre, et 
pour ce qui nous importe, an 
l'occurrence dans le Monde du 
20 septembre, l'ancien directeur 
de ls revue Esprit s'en prend au 
mensuel Passages. Sa vindicte, 
contre notre journal s'articule 
autour d'une argumentation fat- 
lacieuss et erronée. 


Passages s'attaquerait à 
l'Eglise et au Vatican en recou- 
rant à d'affreuses caricatures. En 
fait, M. Domenach sa réfère à un 
dessin de Willem, Grand Prix 
d'Epinal 1989, fort irévéren- 
cieux pour le Jésus de (9 Der- 
nière Tentation du Christ de 
Scorsese. Willem peut en témoi- 
gner, nous lui avons fait part de 


J EAN-MARIE DOMENACH 


Pour couper cout à touts 
polémique douteuse, le Père 
Jean-Michei Di Falco, proche de 
à un débat avec la rédaction δὲ 


Les persécutés de l'origine 


de Polo- 
gne l'avait dit très simplement en 
1936 : 1 y aura un problème juif 
tant que les juifs n'auront pas cessé 
d'être js C'était dit très peu 
avant nazis n’entreprenuent 
dy mesure bon ordre, et de réaliser 
ce que de bons croyants pensaient 
et disaient. 


Pas preneurs 
de cette grâce... 


point noir dans le passé archaïque, 
mais encore supporier que Ces 
gens, les juifs, qui ont apporté la 
racine du message Chrétien, persis- 
eat à être cux-êmes, εἰ ἃ ne pes 


Juifs et catholiques 


per Daniel Sibony 


par rapport à ce qu'exige leur 
Dieu. À croire même qu'ils ont 
écrit la Bible pour se faire mettre 
en question à chaque page par cet 
Etre-T (car c'est l'un des sens 
du Yavhé), pour se faire 

tre par lui comme vraiment pas à la 
hauteur. 

C'est qu'on ne peut apparter 
Dieu sans le réduire dans cet 
apport, sans le réduire à cet apport, 
sans le <tuer» en quelque sorte. 
Idem pour le Christ : s'il avait fini 


apporté» on «is fui sont inf: 
Pourquoi ont-ils fait ce choix 
cperdeire, ça les regarde (et 


de 
baut, eux aussi) ; mais il est sûr 


déficience qui symbolise celle de 
Li Ἢ devant Mann. A se me 
dans posture Ὡς 
souffre pas de cette déficience : si 
s'identifie à Dieu, au Dieu qu'il 
adore. Î risque de s’adorer, de 1om- 
ber dans La suffisance. 


bien qu'eux aussi ne sont 
qu'humains donc déficients : alors, 
ça les rend furieux contre ces juifs 
qui rappellent à l'humain son 
intrinsèque à au lieu de 
communier dans la grâce et la 
rédemption. ΠῚ faut être sûr de sa 
sainteté reprocher aux autres 
leur déficience : on risque surtout 
de déclencher des passages à l'acte 
pour pronver sa bonté en rayant ces 

d'une croix ou d'une 
exclusion. Alors ladite sainteté 
s'inverse, car qu'est-ce alors que 
des saints si l'exercice de leur sain- 
τεῖέ les fait complices des assas- 
sins ? 


Mais s’il est important pour les 
chrétiens Fe même LL acte de 
générosité de leur — de renon- 
Cer à parfaire leur foi sur le dos des 
juifs, il incombe à ceux-ci une 
tâche encore plus lourde. 
d’entre eux ignorent tout de 
l'apport judaïque, et des richesses 


Réplique à Jean-Marie Domenach 


par Emile Malet 


les lecteurs de Passages à 


le Père Di Falco Qui nous faisait 
part récemment de son intérêt 
pour notre « position modérée st 
éclairée » dans l'affaire du car- 
mel d'Auscmwitz. 


Bizarrement, l'ancien direc- 
teur d'Esprif cherche à accréditer 
l'idée que Passages serait une 
que nous ne sommes pas et que 
nous ne voulons pas être. Da 
Surcroit, si « respect » il y 8 
dans notre traitement de l'actua- 


sélectif. Tous les imégrismes, 
juif, man ou chrétien, 
combattus dans Passages. Nos 
dossiers sur l'islem ou les 
«truands juifs ». sans parler du 
dernier sur le «businéss» de 
l'immigration, témoignent de 
l'éclectisme de notre irespect. 
Et, à 69 niveau, aucune intimida- 
tion ne serait nous atteindre, 
pes même quand ells relève d'un 
montage imtellectuel aussi spé- 
cieux que sélectif. Non, 
M. Domensch, Passages n'a 
dans vos fantasmes, 

Autre attaques contre Pas- 
Sages, notre propension au scan- 
“date. M. Domenach reprend en 


Sienne et qui, en son temps, 
c'est-ë-dire dans fes années 
d'avant la deuxième guerre et les 
années 40, faisait florès: une 
Presse pourrie qui pourrit. 
Certes, certains médias se 
livrent à des provocations avec 
un dévoiement des causes qu'ils 
tentent de défendre. Telle n'est 
Pas notre conception de l'infor- 
mation. Et M. Domenach sait à 
quel point nous privilégions 
l'éthique sur l'esthétique, Ia 
morale sur la mode, l'histoire sur 
le bluff modemiste. Or, voilà que 
M. Domenach en appelle sux 
cautorités juives» pour sanc- 
tionner nos « abus 2. 


D'abord, Passages n'est 


tions culturelles. Comme 
d'autres journaux. Qu'aurait dit 
M. Domenach si l'Eglise de 
Pie XH avait mis sous le boisseau 
la revue Esprit ἢ 

M. Domenach chercherait-i à 
restaurer un nouvel ordre 
moral ? 1] s'en défend. Mais 1 
où te δ: blesse, c'est qu'en δῆ- 


ue leur raison d'être est de 
À re l'antisémitisme, de le 
dénoncer. Ils croient que tout ce 
les juifs ont au 
que les ji ont REP nés 


Les juifs ont à lutter contre le 
risque d'être réduits à n'être que 
des détecteurs d'antisémitisme. 
Pour peu que cela entre en réso- 
aance avec le goût de certains 
médias pour le scandale, le piège se 
referme : on aura eu raison, totale- 


nach sont dangereuses, Parce 
constat de bon sens — notaem- 


Que M. Domenach se rassure, 
ἢ n'aura pas ἃ protéger les juifs 
contre l'instauration éventuelle 
de « quotas » parce que la 
Francs de 1989 n'est pes cake 
de 1940. E n'y a pes aujourd’hui 
de « question juive » en France, 
pas plus de volonté d'attaquer 
l'Eglise. L'antisémitisme na rôde 
pes dans les rues ds l'Hexagone 
— n'en déplaise aux Cassandres 
de tous bords — et entre juifs et 
chrétiens, il n'y a pas de gel de 
18 parois. 


> Emëo Malet est directeur de 
la revue Passages. 


panig ue perdre 
leur origine, et c'est le désir de ls  Doignant; comme 
refopder en acte. ἣ ἢ Miovore 
— σὰ devraient que chose comme : est-ce que 
avoir plus — à a 


L'essentiel reste à faire 


par Stefan Wilkkanowicz 
E commence à être optimi de l’avenir du camp musée 
JE ition du Vati- d'Auschwitz me paraît posée. Dans 
can va ἔπεα τας reste LR pm ge ro 

i commençait à s’assombrir et chronique et πα 
désorienter là société ise, à que. Je crains qu'il ne provoque la 


Même si je suis maintenant quel- 
conflit à propos du carmel Peu me semble que 
d'Auschwitz. 


résistances da 5 

centre de recherches et de pri pa trouver matière à se réjouir. 
in Lalde Je goure t pays D dfglre et 
uif. L'aide uVerDEmeEut notre tant 

juin Lido do pores Ἷ 


ke ier ministre, M. 
wiecki, Es, et prêt à faciliter l'achat activités mutuelles doit favoriser 
de matériel pour la construction de un rapprochement entre juifs et 


théâtre, quand les religieuses rédacteur en chef 
seront parties, et surtout sur l'édu- catholique polonais Znsk, 
cation des jeunes i éditeur » dans l'affaire du 
l'histoire de la οἱ La question 
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sommet était venu ». La date 
devrait être annoncée à l'issue des 


M. Baker d'ajouter que les Améri- 
cains attendent toujours une 
iétique « complète » à 


" 
ἵ 


Ὶ 
Ϊ 
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Amériains, comme 
bri-même M. Bush au début de la 
semaine, préféreraient au contraire 
mettre l'accent sur les armes 


velles suggestions 
START. Le secrétaire d'Etat avait 


maintenu 
silence 


jusqu'à présent un 


Ἐ 
| 


| 
À 


: 
F 
Ἷ 


ἕ 


Ι 
: 


Les pays de l'OTAN ont pré- 
senté, jeudi 21 septembre, à 
Vienne de nouvelles proposi- 
tions sur la désarmement 


Le premier volet des propos 
tions occidentales, présenté à 
l'ouverture des négociations, en 
mars dernier portait sur la réduc- 


Désarmement conventionnel 


la limitation des forces aériennes et 
des effectifs américains et soviéti- 


des ar 
matériel des unités d’active 
Europe de 16000 chars, 
14 500 pièces d'artillerie et 
25 500 véhicules blindés. Les pla- 
fonds globaux proposés mars 

des deux alliances 
Étaient de 20 000 chars, 
16 500 pièces d'artillerie et 
28 000 ἐ blindés. 


_. et 2500 véhicules pente 
ὍΤΑΝ propose en outre que 
ἄδρδιβ soicnt soumis à de stricts 
contrôles. 
Les Ἶ 
procéder ἃ un 
sur les forces terrestres et 


notification quarante deux jours à 
l'avance du des réservistes 
(40000 où ) et des monve- 
ments de et de matériel de 


troupes 
plus de 600 chars, 400 pièces 
d'artillerie et 1 200 véhicules 
blindés d'une durée de plus de qua- 
torze jours. Les manœuvres doivent 
être limitées dans la zone de 


l'Atlantiq 


ue à l'Oural à 


40000 hommes et à 800 chars, 
sauf notification, douze mois à 
J'avance. 
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RDA : l'exode vers la RFA 


Berlin-Est durcit le ton 


Alors que le courant d'émi- 
gration d'Allemands de l'Est 
vers la RFA vis la Hongrie se 
poursuit — plus de quatrs cents 
personnes se sont présentées 
dans les centres d’accueif dans 
la journée du 21 septembre, — 
le ton monte à Berlin-Est contre 
le RFA, mais aussi contre les 
contestataires de l’intérieur et 

BONN 


EE 


Le ministère de l'intérieur de la 
RDA a yes jeudi le rejet dla 
demande d'enregistrement a 
Nouveau Forum, un 


14 société et le gouvernement. 
L'appel fondateur avait été signé 


ar une centaine de 
ἡ rejointes par plus de mille 
cing cents autres sur tout 


ont accusé Nouveau Forum d’avoir 
établi « une plate-forme hostile à 
l'Etat » et de chercher à « tromper 
les citoyens sur les véritables 
intentions des auteurs de la 
Corstiturion 


| réformes cs pour répondre ue 
malaise de la ulation. Les 
de pressé officiels mènent 


une campagne d'une violence 
inoux ᾿ 


2e d'un cn la 
drogué, presque 
inconscient à Vienne par des agents 


ouest-ailemands. Après avoir 
retrouvé ses esprits, il aurait 
échappé à ravisseurs et_pré 
contact avec l'ambassade de RDA 
à Vienne. 


βεϊπαῖραϊ ἀέρα da LDPD 
, un 
parti satellite du SED, M. Man- 
red Gerlach, vice-président du 
Conseil d'Etat de la RDA, avait 
demandé au début de cette 
Ds que s Jon s'imeroge τὰν 
les causes part de citoyens 
la RDA ». Le vice-ministre de la 
culture, M. Klaus Hôpcke, recon- 
naû, de son côté, des insuffisances 
« dans les domaines du logement 
et des relations entre les citoyens 
et les autorités » : il concède égale- 
ment que «/'information sur la 
situation dans les autres pays 
devrait être améliorée ». 
M. Hôpcke, cinquante-six ans, 
journaliste de pa aan da 
l'an passé, eu ques difficultés 
hiérarchie : 


tchèque Vaclav Havel la sec- 
tion est-allemande du b. 
A la suite de cette affaire, il avait 
disparu plusieurs semaines de la 
scène lique pour «raisons de 
santé ». 

La polémique qui fait r 


lement ἃ des effets sur 
relations interallemandes quoti- 
diennes : les de visites 
vues dans le des jume- 
catre des communes de RFA 


et de RDA sont annulés les uns 
Tes. Les poronnafé, μοῦ, 
Ἢ ti 

ques ouest-allemandes désirant 
entrer en RDA pour rendre 
contact avec les mili Foppost 
don sont refoulées à la frontière : 
cela a été le ces pour MM. Freimut 
Duve et Gert Weisskirchen, 
Eduard 


LUC ROSENZWEIG 


0 HONGRIE : incident à la fron- 
tière tchécoslovaque. — Les 
frontières τοὶ 


tière tchécoslovaq gagner 
Hongrie, a affirmé jeudi 21 sep- 


La Hongrie a officiellement pro- 
testé auprès de Prague. La voiture 
est-allemande avait déjà gagné le 
territoire hongrois lorsque les 
gardes-frontières tchécoslovaques 
sont intervenus pour obliger le 
conducteur à revenir en territoire 
tchécoslovaque. 

Le chef des gardes-frontières 
tchécoslovaques a pour sa part 
démenti à Prague que les citoyens 
est-allemands soient empéchés de 
se rendre en Hongrie. 

D'autre part, la Hongrie a 
annoncé que, contrairement ἃ un 


Allemands de l'Est seraient resti- 
tués ἃ leurs propriétaires, établis en 
RFA. — (AFP, Reuter.} 


IRLANDE DU NORD : prouvée par toute une série de documents 


de notre correspondant 
Le di Jaire britanni 
que The Sun a publié jeudi 21 sep. 
tembre en ἐν 


ls poste οἱ qui contenait les photo 


chacun puisse voir les visa, 
Le ces salauds. » Le Sun avait 


L'authenticrté de ces documents ne 
fait aucun doute. lis proviennent 
des services de sécurité britanni- 
ques en Irlande du Nord et sem- 


MÉMOIRES 
1937 - 1989 


#%a ROBERT LAFFONT 


des livres ouverts sur la vie 


Guillermaz 


UNE VIE POUR LA CHINE 


Pour la première fois, le sinologue réputé, 
l'historien reconnu du PC. chinois raconte la Chine 

qu'il a connue, aimée, et dont il n'a cessé d'étudier le destin tourmenté. 
De Ia Chine des "Seigneurs de ia guerre" à la Révolution Culturelle 
et à la révolte étudiante de 1989, 


un demi-siècle d'une prodigieuse histoire. 


Tout a commencé avec le meur- 
tre, le 25 août dernier, à Rathfri- 
land, dans le sud de l'Ulster. d'un 
catholique, père de quatre enfants, 
M. Maginn. Sa famille démentait 

u'il ait jamais été membre de 
ΒΑ. L'organisation ble 
de l'assassinat, les Combattants 
pour le liberté de l'Ulster (Ulster 
Freedom Fighters), faisait alors 
voir à un journaliste de la BBC une 
bande vidéo 8) ent filmée à 
l'intérieur d'en bâtiment des forces 
de sécurité et montrant un panneau 
d'affichage sur lequel la photopra- 
phie de M. Maginn apparaissait 
parmi d'autres. Il s'agissait d'un 
tableau Loan d'identifier des 
personnes fortement soupçonnées 
d’appertenir à l'IRA. 

Un activiste protestant affirmait 
fin août à l'{ndependent qu'il 
'agissait d'une pratique courante 
pour son organisation de recevoir 
des informations confidentielles sur 
l'autre camp de la part des forces 
de sécurité : « ΠῚ ne fom pratique- 
ment jamais cela pour de l'argent. 
Ils sont seulement furieux parce 
qu'ils connaissert le nom des 


La collusion entre services de sécurité 


membres de l'IRA maïs ne peuvent 
rien contre Eux. » 


70 photographies 
au total 

L'affaire a pris de l'ampleur ces 
derniers jours lorsque de nouvelles 
fuites ont été révélées. M. Seamus 
Mallon, député a t à une 
formation catholique modérée, 
déclarait le 19 septembre qu'un de 
ses électeurs lui avait fait parvenir 
une liste ἐπὶ CU sus rédi- 

ὡς au siège de police provin- 
Élale à Belfast et transmise à une 
autre organisation ilitaire 

rotestante, l'Ulster Volonteer 
orce. 

La police provinciale reconnais- 
sait le mème jour que deux mon- 
tags de photos, permettant d'iden- 
tifier vigt-neuf si avaient 
disparu. Au total, soixante-dix pho- 
tographies ont ainsi fait l'objet de 
fuites. L'armée régulière, le A 
ment spécial recruté en Ulster et 
police vinciale sont à l'origine 
de ces documents. 

Les militants républicains ne 
cessent de répéter depuis des 

que des ék , à l'inté- 

rieur de ces institutions, travaillent 
en collusion avec les organisations 
ilitaires protestantes. Mais 
ἔτι des preuves aussi nom- 


été apportées à l'appui de ces accu- 
sauons. 

1 Le chef adjoint de la police du 
Icomté de Cambridge, en le- 
terre, M. John Stevens, a été 
chargé de mener l'enquête sur ces 
fuites. Etrenger usqu'ici aux 
affaires d'Irlande du Nord, jl est 
censé pouvoir travailler en toute 
in ité. Mais la précédente 
enquête du même 


tenté, il y a cinq ans, de faire la 
lumière sur La mort de six catholi- 
désarmés abattus per la police 
rovinciale dans le comté 


liens avec les services de sécurité 
restent mystérieuses. Les révéla- 
tions actuelles pourraient être liées 
aux rivalités, au sein des Οἱ fsa- 
tions paramilitaires, pan 
tage des reveaus tirés du racket. 
DOMINIQUE DHOMBRES 


uses et convaincantes n'avaient . 


4 Le Monde Φ Samedi 23 septembre 1989 ose 


EUROPE : 


M. Gorbatchev se concentre 
maintenant sur les travaux du 
Soviet suprême après deux 


région du Heut-Karabskh, 
revendiquée à la fois par 


pourrait, alors que, selon l'organe 
Erin icats, 7roud, le pain com- 
meuce à manquer à Erevan et que 


le correspondant s’indigne, ce veu- 
gredi matin, que nee τω ambu- 
ne disposent lus d'essence ct 
travaux de recons- 


est si ve que le comité cen- 
mis da leurs renoncé, tant c'eñt 
à lancer aux deux 

δἰ δ mp de le 
La force, alors ? Le moins qu'on 
puisse dire est que le pouvoir central 


clair : si la sécession doit être négo- 


SUSSE 
9 ᾽ Pal paris 
L’Arménie et ] Azerbaïdjan en état de « guerre » sont engagées 
ve cu négoce a. | αι M” Kopp 

secrétaire du Kazakhstan a fait sen- de venir chercher dans nos εἶξε, c’est qu' “ : 
sation δὰ dénonçant ont: dé ΠῚ Spa an ru pour x Las réformateur entre les Pate. ancien ministr re. 
l'anprise de l'ame ur républe emamé » Mens en cemblait carré de ja justice 
que, formée, les protes- Pas de réponse bien sûr, mais cn tenait came | 
tations de la ion, en terrain τοῖα sortie laisse i En ment modéré quand 1 ΘΝ BERNE Ἢ 
d'essais ires. C'était déjà Kazakhstan bouge, et beaucoup — CE meme pa er 
beaucoup, ruais, après avoir, “ὧμ comme tout οἱ tout le monde. sur La question, Aus CEUD0E de notre correspondant 
nom de la République », présenté "entre Les Ὁ ace or PE outre des Ν 
ses excuses dont teurs, le premiersecrétaire de Biélo. COS PET ar ἐ Première femme à avoir accédé 
15 minorité a 6 victime russie a ainsi donné ia mesure du tations entières, que Ê Eur les | au gouvernement helvétique, 
l’année dernière, il a ajouté : changement en expliquant grave. «δὲ OU Quéleparti, su | M Elisabeth Kopp, ancien minis. 
« Ayant rempli ce devoir, je tiens à mens qu'à sou avis [6 droit à la libre er CP NE Er tre de In justice, pourrait égale 
demander : qui va présenter des sortie de | «ne devait pas ΟΝ ΤΣ ον VHLE ἘΦ ἴ6 βουίεια, | ment le premier de ses 
excuses au le kazakh pour le  léser les droits souverains des ἐμῇ αὐ σαὶ des ues doi. | membres à devoir rendre des 
mis de terréhatale ait ététrans- autres républiques et ne pouvait LU obligatoirement ée auto- | comptes devant un tribunal Esti- 

Fr en une filiale du s'appliquer qu qu'à La condition de me uomes par rapport au parti f | πιδηξ « les présomptions de cul, 
Det va présenter des pas leur causer érriment GUETTA | bilité suffisantes inculper 


Εἰ 


aura 
der pe 


bhangements de 
y mariée por qe pro- 
re les mbliques et nations de 
l'Univo, les différents types de pro- 


ni * 


Thoar Yoltsia gives me aboue εἰς marks το ter his OÙ aroandl — mat do vous think, rire” 


ne semble pas prêt à aller jouer Les 
«casques bleus», οζ΄ ἴα, ministre de 
l'intérieur, M. Bakatine,"s.16, par- 
i licite devant le plé- 
membres Dan ré que, «si les 


fl lemme 

ee de Piniernarionde 
lisme — ne peuvent se mettre 
d'accord entre eux (...}, ni. 


« La clé des conflits inter- 
communautaires est à trouver dans 
les domaines sociaux et culturels et 
dans la recherche de buts moraux 
ets ituels communs, at-il ajouté, 


giés et fait 292 morts et 
5.250 blessés — sans compter les 


« J'entends dire qu'Eftsine me donne à peu près six mois 
pour faire tout le tour. — Qu'en pensez-vous, monsieur ἢ » 
{Sur les affiches : « La perestroïka ost juste au coin ».] 
{intemational Herald Tribune du 22 ssptambre.) 


Fr égal ets 
aucun feu vert jusqu” 
δὶ des gr ten d'epposi- se 
εἰ 065 
σα σαὶ ΔΕ] commensé à distribuer 
sur abonnement bulletins οἱ jour- 
naux de toute sorte. 

Parallèlement à l'énorme diffé- 
renciation politique des divers titres 


de la presse du parti, de l'Etat et des 
organisations 


ment s'accélère tant aujourd’hui 
que l’invraisemblable deviendra 


être cet hiver réalité. Il est sûr, 


qu, 
eus où de chaos, SE Le 
course contre la montre qui s'est 
maintenant 
Car, si M. Gorbatchev ne traîne 


pas, Les éxénements, eux, galopent, 
teurs soviétiques 


di cou nee. Er 

qule blocus routier et 

Se d'os aus à Re tou 
are, Les faux, ὁ Ἐπταε, 


Font am ἐα dut 
nion sc trouvaient ainsi en état 


pl à σέεν des groupes 
ΡΤ ΤΩΝ voire des armées 
naïkl sont lancés, en Azer- 
baïdjan comme en Arménie, par des 
forces clandestines jouissant d'un 
réel», avait-il notamment 


ἢ eux-mêmes n'arrivent plus à 3e 
faire entendre, on ne voit pas qui le 


12 morts et 872 blessés des forces de 
l'ardre, 


L'armée ne serable. quant à elle, 
guère prête à relayer Ῥοϊίος. Ραίμ- 
que le ministre de la défense, Ca 
énéral πὴ a pour sa part 
ue des textes viennent 
régir d'éventuelles interventions de 
Pres et longe écris anus Les 
et t t'aussi 
problèmes causés dans les casernes 
par l'hostilité entre appelés de diffé- 
rentes nationalités. 
RL πσιρειν 45 faire ἀπο most 
tion pratique de son utilité et de 
donner à hir à tout le monde, 
le pouvoir central bien, en 
un mot, être tenté laisser aller les 
choses jusqu'au moment où on le 
lierait d'intervenir. À l'heure 
où les Azeris finissent par dire que 
le ls re Bis Go vent 
le danger ΡΝ μας τὴ ir ΞΞΞΞ 
d'habituer à l'idée 


serait plus rien Re 
tout. 


ΠΣ ἐς: 
qu flat respanäre un 
tut de république 


C'était Bemender τα Bouterese 


La tentation des armes 


empruntent un autre itinéraire, la Quéstotiité 
des biens acheminés par voie ferrée vers l'Armé- 
nie transite en effet par la capitale de l'Azerbaïd- 
jan. Aussi le matériel et le ciment nécessaires à la 
reconstruction des villes freppées par le séisme 
du 7 décembre, les maisons préfabriquées de fac- 
ture soviétique destinées aux sinistrés et 
l'essence ΠῚ Plus à destination, 

un ion πόαν, μένοι ἀϑὴα Bt Ces males de 
familles et rendant le moindre 
déplacement. C'ast ainsi que les liaisons 
aériennes sont devenues al faute de 
kérosène. Le presse arménienne, d'autre part, ne 
parait plus, faute de papier. Alors que la farine et, 


consacrée aux nationalités n'ayant pas 


leurs terres. 


ment national démocratique 
en plus tentés par l'autodéfense. 


leur demande d'un véritable détachement du 


gestes 
Jars de la première session des intellectuels à Ere- 
van, des orateurs ont appelé à la lavée d'une 
armée populaire pour défendre les Arméniens et 


Si certains Arméniens pensent qu'il ph te à 
d'une voie sans issue, d’un possible piège du 
Voir cantrel qui y trouverait vis-ébvis de l'éDanger 
un bon prétexte pour se débarrasser d'un mouve- 


in iégiteneé bien aceisn, d'autres sont de τίμα 


accepté 


et 


Nous publions ci-dessous le témoignage de niens se considèrent, de facto, en situation de LL tribuan] fédé- 
Pierre Verluise, journaliste retour Suerre. but τ 
Li bis D'autant plus que des bandes d'Azéris armés | | cisiredela Confédération Ὁ 
leur interdisent les routes menant à la région | Ἡ revient à celleci de valider 
Depuis le fn Gu mois εἴ δοῦι, des Anis retionr autonome du Heut-Karabakh, désormais accessi- | l'acte d'accusation et d'envoyer 
nent à Bakou les trains de marchandises destinés Pie Per 18 seule vois aérienne. [ Me Kopp devant la Cour pénale 
DORE ταὶ vital δίσουε Sois pres φ5 Μοδοῦν ὅδ βόας Ῥέα ὑσπτε ὧν (ξάξταῖο σα, an σσαίσεῖτε, de Gissser 
e. see de plénière du comité coentraidu 19 septembre, 


LIGUE CONTRE LE CANCER DES HAUTS-DE-SEINE _ 


Ame EE KAET Prendenie 


sauver un plus grand nombre de vies 
humaines. C'est pour ἐπα que nous φῇ 
avons absolument besoin”. 

Maïs ce sconner coûte ches Trop cher 
pour que le centre anticoncéreux René 
HUGUENIN puisse financer entièrement 
T'achot d'un tel appareil. 


LE SOMATOM PLUS 
PEUT SAUVER 


Le SOMATOM PLUS ne laisse rien au 
hosard, Ses: rayons X détecient avec 
précision les organes malodes, Toutes 
les données sont enregistrées par un 
ordinateur qui reconstitue des images 
.en coupe du corps humain, en deux 
dimensions. On obtient ainsi des images 
d’une très haute définition qui permettent 
de déceler la présence d'une tumeur, 


tionnelles ne doivent pas_mosquer les 
sentiel”, précise le Pr ROUËSSE, directeur 


CTOUI à sie pariépe à loistin d'un 
sonne houte définition pour le centre onticmcéreux 
Renë HUGUENN de Saint-Cloud. 


le SOMATOM PLUS peut nous aider à - 


DES VIES HUMAINES 


Le Comité des Hauts-de-Seine de Κα 
A Cet 

avac l'aide 
efcoce de À Βσικῖγ, cfa d'aider le 


SOUTI 


re LE ti : 
---------  ὖὃὅὁὅὁΠὅἍ4..͵ . 
fe άπ ὁ de de ΠΤ 92 αἱ per ΓᾺΡ: ἽΜ47}8 ἃ La μαι 


à 


- ἘΜῊ τεϊὰ 
du chef d’escadron nigérien 
Yerima 


AFRIQUE 


La catastrophe du DC-10 d'UTA 


DC-10 ἃ été l'objet d’un attentat, 
elles ne seront pas d'un grand 
secours. L'écoute de la bande 
megnétiqne, contenant les conver- 
sations de l’équipage, et l'analyse 
des bandes des paramètres de 
l'avion (températures des moteurs, 


Les mesures de sécurité 
ont-elles bien été respectées à 
l'aéroport de Brazzaville 
(Congo) d'où est parti, à desti- 
nation de Paris via N'Djamena, 
le DC-10 d'UTA accidenté ? 
Qui, répond le représentant 


D'autres voix s'évent pour 


Les premiers indices renforcent 
la thèse de lattentat 


ξ 


Hassan II réaffirme 
qu’il ne négociera 
Jamais 


en jauvier dernier, 


Spociati 
Cela peut paraître un peu jésuite. 


Mais, enfin, c'est come cele » 


Mellila, car elles sont sur la terre 
marocaine ». « Nous essaierons les 
dnpet les. tres 0e June en #0 
qu'il n'y ai jomais 

Lure, de fièvre qui monte», ail 
ajouté, — f AFP.) 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
45-55-91-82, peste 4356 


La responsabilité éventnelle dans 
conque groupe terroriste implanté au 
Proche-Orient soulève 


᾿ Une sécurité approximative 


positions des volets, altitude, etc.}, 

jt faire pparaitre ue 1out 
&tait normel à lens Les ua- 
Les de N'Dameng οὐ qi 

a en 

me intermption # ss des 
enregistrements. . 
SH a den 
- 
Sudan de Lochortie (Ecosse), 
il faudra se tourner vers des techni- 


des 4 pirates » qui se chargent 
de toutes les formalités et 


Dernier mobile possible des 
Es qi ve 
<punir» pour n'avoir pas 
teau ses promesses lors des négocia- 
tions ayant abouti à la Hbération de 
ses otages en 1988. Dans sa dernière 


commandant Louis Joanny 


SOMALIE : l'insécurité dans le Sud 
L'armée a poursuivi des rebelles 
τ au Kenya 


ἧς six 
jeeps et véhicules blindés de 


dre de l'ancien ministre de le 
défense, le général Abduliæhi 
Nocr, qui a été arrêté en juiliet lors 


de la répression sanglante qui 
nt le rémenes du 14 quiet ἃ 
Mogadiscio. — {AFP.} 


ques d'investigation plus sophisti- 
quées pour détecter les traces éven- 
tuelles d’explosif sur les morceaux 
de métal. Dans l'affaire de Locker- 
bie, un laboratoire militaire avait 
mis en évidence ls présence de 
Semtex, un plastic de fabrication 
tchécoslovaque, sur le montant 
d'un comparti à bagages, et 


re avait démontré que cet 
espion avais τυ donnnté dans où 
poste radio-cassetie dissimulé dans 
une 

Le pape, le président algérien 
Chadli Bendjedid et le chef de 
l'Etat est-allemand, M. Erich 
Honecker, ont adressé des mes- 
sages τε drqrprgrms à er 
et au To deux pays les plus 
concernés par l’accident. 

De leur côté, les syndicats des 
navigants techniques (SNPNC, 
SNPE, SNOMA 


victimes du DC-10. Cet arrêt de 
travail de vingt-quatre beures se 
doublera d’un rassemblement 
devant l'immeuble d'UTA à 
Roissy-Charles de Gaulle pour 
dénoncer « {a politique laxisie 
menée par Île chef d'entreprise, 
M. René Lopautre, en matière de 
sécurité et de sûreté ». 

ALF. 


indices les autorisant à penser qu’un 
attentat était en préparation. 
L'ambassade de France à Beyrouth 


ment sont en passe sur le 
continent noir de démanteler un 
réseau chiite libanais. Le consul de 
France à Conakry, — «rapatrié» à 
Paris depuis — auroit illégalement 
fourni des passeports à des chines 
Ebenais, dont l'un avait été déchi- 


ji 
il 
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PROCHE-ORIENT 


Des contacts israélo-palestiniens 
ne doivent pas se substituer 


à une conférence internationale, 
déclare M. Arañst 


M. Yasser Arafat a appclé, 
jeudi 21 septembre, au Caire, à un 
dialogue direct avec le gouverne- 
ment israélien tout en restant éva- 
sif sur le fait de savoir s’il avait ou 


non accepté les propositions de 
PÉnlemene. du président Hosni 


Moubarak. Des tions 
voyant notamment des pourpar 
israélo-palestiniens et des élections 


l'égard desquelles lon dos prie 
᾿ desqu Ὁ inci 
paux dirigeants de T'OLP. 
M. Farouk i ἃ, Ἵ 
encore, émis des réserves (/e 
Monde du 22 septembre). 

Se déclarant = di: ble en 
D pur μὲ den ἐοπά Ἢ 
sant à une paix globale et juste », 
M. Arafat, qui venait de s’entrete- 
nir à plusieurs reprises avec 


M. Moubarak, a Pa ses 
yeux d'éventuels ne 
sauraient se substituer à une confé- 


rence internationale. Après avoir 
souligné que «rien n'avait encore 
été décidé » concernant la composi- 
tion de la délégation inienne 
à ces négociations, M. Arafat a 
affirmé que les propositions Mou- 
barak étaient en fait des « éclair- 
cissements demandés au gouverne- 
ment israéliens, dont nous 

la réponse >». Le chef de 
l'Etat égyptien doit se rendre pro- 
Chainement à Washington et y ren- 
contrer le président George 


Bush. De son côté, le ministre 
israélien de la défense, M. Itzhak 
Rabin, a qualifié, mercredi, les pro- 
positions de M. Moubarak — avec 
ἴσαις! il s'est récemment entretenu 
au Caire — de « grand pas en 
avant, important », dont il se félici- 
tait. « Nous devons convaincre le 
peuple israélien de la valeur de ces 
propositions », a estimé le ministre 
travailliste, ajoutant: «Si es 
Palestiniens acceptent des élec- 
tions et notre principe d'un règle 
ment en deux étapes, nous ne pOW- 
vons pas continuer à dire qu'il n'y 
a rien à discuter (...}, nous ne pou- 
vons pas demander aux Palesti- 
niens de se mettre à genoux. » 

Par ailleurs, M. Shimon Pérès, 
ministre des finances et chef de file 
des travaillistes, a été invité en 
URSS par le président du comité 
soviétique la paix, M. Gearik 
Borovik. M. Pérès a donné son 
accord de principe à cette visite, 
dont la date reste à déterminer et 
qui, si elle a lieu, sera une pre- 
mière, en l'absence de relations 
diplomatiques entre les deux pays 
depuis 1967. Cette invitation ἃ été 
faite à New-York, où se trouve le 
ministre, à l'occasion d'un colloque 
sur l'économie soviétique. M. Pérès 
devrait reucontrer le président 
Bush lundi. 


LIBAN 


Le camp chrétien s'oriente 
vers un « oui mais » au plan arabe 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


.M. Lakhadar Ibrahimi s'impa- 
tiente. Après quatre jours 
d'intenses pourparlers au sein du 
camp chrétien, la de cœ 
dernier au plan arabe de règlement 
de la crise libanaise se faisait tou- 
jours attendre, vendredi matin 
22 septembre. Er jeudi, J'émissaire 
du comité arabe a rappelé, sur un 
ton amical mais nettement agacé, 
que ce plan en sept points consti- 
tuait un tout devant donc être 


concernent les conditions mises à Ja 
levée du blocus que les Syriens 
imposen! τ aux côtes chrétiennes, à 
savoir Je contrôle cargaisons, 
ainsi que la consécration de la pré 
sence militaire syrienne au Li 

se pourrait bien, dans ces condi- 
tions, que la réponse que le général 
Michel Aoun, chef du gouverne- 
ment militaire chrétien, devrait 
donner vendredi après-midi ou 
samedi à M. Ibrahimi soit un 
« oui... mais ». 


Jeudi soir, M. Roland Dumas a, 
pour sa part, téléphoné au général 
Aoun pour lui rappeler la + néces- 
sité» de faciliter la mission de 
M. Ibrabimi, De son côté, le roi 
Hassan 11 du Maroc — membre, 
avec le roi Fahd d'Arabie Saoudite 
et le président algérien Chad 
Bendjedid, du comité tripartite 
arabe sur le Liban — a indiqué 
jeudi que ce comité pt 

le baguette ique pour effacer 
de passé » et qu'il fallait que « les 
Li ἔς retrouvent leur souverai- 
neté su leur terre ». 

D'autre part, un député sunnite, 
M. Nazem Kadri, soixante- 
quatorze ans, a été assassiné jeudi 
dans le secteur musulman de Bey- 
touth contrôlé par l'armée syrienne 
{nos dernières éditions du 22 sep- 
tembre). Et ce, alors que le comité 
arabe a proposé la réunion, le 
30 septembre prochain, du Parle- 
ment libanais pour débattre d'un 
« document d'entente nationale +. 

Ce Parlement de 99 sièges au 
départ est maintenant réduit à 
72 députés. Elu en 1972 pour qua- 
tre ans, l'Assemblée a, depuis lors, 
et en raison de la guerre empé- 
chant toute élections. auto-prorogé 
son mandat tous les quatre ans. 

EL G. 


EN BREF 
PAYS-BAS : les centristes de 
gaache ne feront pas partie de La 


coalition gouvernementale. — Bien 
qui ait été le seul des quatre 


j is à . in δαὶ 
(de trois sièges) ἃ l'issue des élec: 


tions législatives du 6 septembre, le 
Parti démocrate 66 (D'66) ne sera 


pas représenté au sein de la pro- 


JEAN-PERRE LANGELLIER ! Chaine coalition gouvernementale. 


Son chef de file, M. Hans Van 
Mierio, a annoncé le jeudi 21 sep- 
tembre qu'il se retirait des négocia- 
tions menées sous l'égide de 
M. Ruud Lubbers, premier minis- 
tre sortant (/e Monde du 15 sep- 
tembre). Celui-ci n'a donc plus 
pour interlocuteur que le Parti 
chrétien démocrate (CDA), 
auquel il appartient, et le-Parti du 
travail (PVDA). — {Corresp. ] 


DANIEL RONDEAU 
Les Tambours _ 
du monde 


“Lo.hauteur des dialogues : un romantisme 
de la langue et.du siyle toujours maîtrisé par 
là rigueur coupanie d'un scalpel de . 
chirurgien; un éblouissant morceau de 
lyrisme amoureux, qui fait songer à Aragon. 
Pas de doute: Daniel Rondeqau est un 


écrivain” 


"Le lecteur frémira 
race lui est donné 


ROMAN 


Renaud Matignon / Le Figaro 


et voici qu'un écrivain de 
Marc Lombron / Le Point 
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EL - ---. 
Le Cambodge sans les Vietnamiens 


CORÉE DU SUD 


Séoul participera 
aux manœuvres navales 
nippo-américaines 
TOKYO 
de notre correspondant 


La Corée du Sud a décidé de par- 
ticiper, à partir de l'année pro- 
chame, aux exercices RIMPAC. 
Jusqu'à présent, elle n'avait qu'un 
statut d'observateur dans ces 

manœuvres navales qui ras- 
semblent les forces des Etats-Unis, 
du Canada, de l'Australie, de la 
Nouvelle-Zélande et, depuis 1979, 
celles du Japon. La Corée entre 
ainsi ἃ part entière dans le système 
de coopération militaire des pays du 
Pacifique. Cette décision, annoncée 
mercredi 20 septembre, implique un 
renforcement de la coopération 
militaire bi-latérale avec le Japon. 

Les observateurs relèvent trois 
raisons à l'origine de cette décision. 
La nécessité pour la Corée de se 
préparer à une défense de ses routes 
maritimes, l'affirmation de l'impor- 
tance que prend ce pays dans la 
région et enfin les pressions améri. 
caines pour que, comme le Japon. 
elie assume une plus le part du 
fardeau de la sécurité régionale. 
Pour leur part, les Etats-Unis et le 
Jepon vont commencer à la fin de 
sptembre les plus importantes 
manoeuvres navales communes 
qu'ils aient jamais entreprises. 

Ph.P. 


Ἀμμ ——- 


CHINE : réunion à Paris de dissidents 


Des transfuges témoignent... 


Pékin a sévèrement critiqué 
la France pour avoir autorisé les 
dissidents chinois de la Fédére- 
tion pour la démocratie en 
Chine (FDC) — qualifiés de «or 
mineis » — à se réunir à Paris du 
22 au 24 septembre. 


Arrivé il y a une semaine à Paris 
où il a demandé l'asile politique, 
M. Su Xisokang 8 été l'homme par 
qui le scandafe arrive : auteur de La 
série télévisée l'Elégie du fleuve, 
qui avait connu un succès retentis- 
sant l'an dernier, il est devenu ia 
bête noire des conservateurs, qui 
l'ont accusé d'avoir blasphémé 
cantre la Grande Muraille et mis sa 
tête À prix. C'est pourquoi il a dû se 
cacher pendant une centaine de 
jours avant de parvenir à s'enfuir 
de son pays. Cette longue traque 
jui 2 is de mieux sentir le 
pouls & la Chine profonde. 

« Partout j'ai été gro , at-il 
déclaré au Morde Par des gens 
ordinaires qui ne me connaissaient 
pas personnellement, mais 
savaient que j'avais des problèmes. 
Car les intellectuels étaient dans 
l'incapacité de m'aider. Beaucoup 
de policiers ferment les yeux, font 
de la résistance passive Ce qui a 
permis à pas mal de gens de 
s'enfuir. » 

Et pourtant ces geus sont mal 
informés, matraqués par La propa- 
gande officielle : « Les jeunes, les 


ouvriers, les intellectuels avaient 
des soupçons, même s'ils n'étaient 
pas au courant du massacre de la 


contre quel 
ques étudiants. Ils savaient qi 
s'était passé chose, l'ont 
mal accepté et en conservent une 
certaine rancune. » 

Quant aux huit cents millions de 
paysans, «au débui, ils ne s'iné. 
ressaient pas à la politique. 
Aujourd'hui, comme le a 
gagné, ils se taisen. Mais ils sont 
très mécontents que leur récolte ne 
leur soit plus payée en argent mais 
en bons » 


« Le marxique 
m'est pas ua dogme » 
Si M. Su était membre du PCC 
is deux ans, M. Wan Runnan, 
président de la société privée 
d'informatique Stone et l'un des 
chefs de file de la disidence, Pétait 
depuis vingt-quatre ans. PDG 
du fleuron de la réforme économi- 
que se refuse à dresser un bilan 
négatif des réformes, + qui ont 
remporté de grands succès écono- 
miques. Sans elles et sans l'ouver- 
ture aux idées venues de l'étran- 
ger, il n'y aurcit pas eu non plus de 
mouvement démocratique ». 
M. Wan veut mettre 5.5 qualités 
d'organisateur au service de la 
FDC. qui bénéficie de fonds 


AMÉRIQUES 


fournis par des Chinois d'outre-mer 
et de < mais pas du 
gouvernement de Taïwan », 
ise-t-il Avec pour but l'établis- 
sement d'un régime multiparti : 
« Depuis 1949, le PCC a été " ὩΣ 
force et a suppri 
ΤΩ PA 11117) d'opposition. 
pren ape re du 4 jun, 
ucoup de gens conservaiel 
l'illusion qu'on pourrait le réfor- 
mer de l'intérieur. 

» Ce rève est terminé : les réfor- 
gap res 
— qui n'est pas para ous 
ls) pOSarts, — le Drebléme vient 
aussi du marxisme : c'est une τέο. 
He historique ou économique, 5 
pas un dogme comme la Bible. » 

« L'essentiel, ajoute Ce ue 
craie au vi n'esi pas 

νη poupin, PA 
remplacer par un autre ἱ uni 
que» — car - le mal, la corrup- 
tion, la dictature, tout cela pro- 
vient du parti unique ». 

La préférence de M. Wan va 
plutôt vers l'expérience de la os 

- communiste parveru 
En Jorme de multipartisme ». iro- 


M. Xiaoping, 
piré de la loi mertiale hope U y 
a huit ans le Le néral Jaruzelski 

pour justifier sa 
«Je ne suis pas candidat à la 
présidence, ut M Wan, mais 
comme premier ministre je ferais 
certainement mieux que Li Peng. » 
PATRICE DE BÉER 


HAÏTT : en butte à des difficultés économiques croissantes 
Le général Avril annonce la prochaine publication 
d’un calendrier électoral 


Un an après le coup d'Etat qui 
a porté au pouvoir le général 
Prosper Avril, les Haïtiens atten- 
dent toujours le calendrier des 
élections qui devaient mettre fin 
à la chaotique et sanglante 
« transition démocratique » 
ouverte par le départ du dicta- 
teur Jean-Claude Duvalier en 
février 1986. Une transition 
marquée, pour la grande masse 
de la population, par une misère 
croissante que risquent encore 
d'accentuer les mesures écono- 
miques α΄ « ajustement » récem- 
ment décrètées par le gouverne- 
ment sur les conseils du Fonds 

monétaire international (FMI). 

PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial 

Dans une interview télévisée le 
week-end dernier, le général Avril a 
réaffirmé sa volonté d'instaurer 
«une démocroiie irréversible ». 
Présentant un bilan positif de sa 
première année de gouvernement — 
uée, selon lui, par - {a s1abi- 
lité, la fermeté et la patience -. — ἃ 
a assuré que le calendrier électoral 
serait publié avant la fin septembre. 
Ps mn de longs mois, une partie 
se jone entre les Améri- 


Chicega. — Le chef du syn- 
dicat américain des camion- 
neurs disparu en 1975, Jimmy 
Hoffa, aurait été assassiné par 
la Mañis, selon des révélations 
faites au magazine Playboy par 
pe) Frankos, un témoin 
pro! par là justice pour un 
prochain procès de ls Maña à 
New-York, La trace de l’ancien 
président des Tearnsters, alors 
âgé de soixante-deux ans, 
avait été perdue dans un res- 
taurant de la banlieue chic da 
Detroit. Jimmy Hoffa, 
condamné en 1967 à tree 
années de prison pour malver- 
sations et tentative de corup- 
tion de jurés, avait été remis 
en tiberté per le président 
Nixon en 1971. 11} consarvait, 
malgré son exclusion de la pré- 
sidence du syndicat, une 
influence prépondérante dans 
cette argarisation de deux mit 
Kions de membres. Un an après 
sa disparition. le FBI était 
convaincu par la thèse du 
règtement de comptes, mais 


ÉTATS-UNIS : dirigeant syndical dispara en 1975 
Jimmy Hoffa aurait été assassiné 
par la Mafia 


cains, qui font dépendre la reprise 
de leur aide de l'organisation d'êlec- 
tions, et le général Avril, qui semble 
vouloir s'accrocher le plus long- 
temps possible à son fauteuil prési- 
dentiel. La marge de manœuvre de 
Washington est étroite. » Les Amé- 
ricains ne veulen pas qu'Avril som- 
bre, car il représente pour eux le 
dernier rempart contre le chaos : 
mais ils ne souhaitent pas non plus 
Jui donner l'impression gu'il 
pourra rester ad vitam seternam au 
pouvoir », explique un diplomate. 
Le tout nouveau sous-secrétaire 
d'État américain chargé de l'Amé- 
rique latine et des Caraïbes, Ber- 
nard Aronson, est venu à Port-au- 
Prince, à la mi-septembre, mettre 
les points sur les «1». Le Ci 
qui décidera "ὃς la reprise LS l'aide, 
ne comprendrait ue le 
cessus électoral Trois ει Tongueur, 
a-t-il déclaré en substance au 
général-président. 
Paradoxalement, les succès rem- 
portés par le général Avril contre les 
trafiquants de cocaïne, principal 
motif de satisfaction à Washi 
risquent d’accentuer l'instabilité. 
« ἢ] πα fait pas de doute que les nar- 
codollars ont longtemps retardé le 
glissement de la gourde [la mon- 
naie haïftienne] ». note Marc Bazin, 
ancien candidat centriste à La prési- 
dence, qui estime que a politique 
économique du gén Avril a Êté 
« particulièrement laxiste et mar- 
quée par le sauve-qui-peur ». 


n'avañt pu retrouver la cadavre 
da l’ancien dirigeant. 


Donald Frankos, dit Tony is 
Grec, précise, dans l'interview 
Publiée dans le dernier numéro 
du magazine, les conditions de 
la mort de Jimmy Hoffa. Selon 
lui, le gangster Jimmy Coonan 
attendait l'ancien président 
des Teamsters, armé d'un pis- 
tolet équipé d'un silencieux, at 
lui a « tiré daux balles dans le 
front s. Coonan st un homme 
de main de la Mafia nommé 
John Suilivan auraient 


un congélateur. Les rostes, 
déposés dans des « sacs plas- 
tique », furent ensuite, Tou- 
jours selon Tony le Grec, 
transportés en camion de 
Detroit à East-Rutheford, dans 
le New-Jersey. et couiés dans 
le béton sur ls chantier d'un 
stade. — {AFP.] 


Alors que les caisses de l'Etat 
étaient vides et que le flat des narco- 
dollars se tarissait, le général Avril 
a fait fonctionner La planche à bil- 
lets, à partir du printemps dernier, 
pour payer les soldats et les fonc- 
tionnaires. Conséquence. la gourde 
s'est mise ἃ « plonger ». Le gouver- 
sement, incapable de trouver des 

aire face à ses obliga- 
tions à l'égard du Fonds monétaire 
international (FMI). risquait de 
perdre l'accès aux sources de finan- 
cement multilatérales. 

Contraint de négocier un accord 
avec le Fonds pour obtenir 21 milk 
lions de dollars, le gouvernement 
avait le choix entre réduire les 
dépenses de l'Etat ou accroître ses 
receutes. Il a préféré l'augmentation 
des recettes par la taxation. Un 
Choix « injuste et inefficace », selon 
Marc Bazin « Le gouvernement. 
qui n'a pas su ou voulu mettre un 
terme à la contrebande, ne fera pas 
payer ses taxes plus que les autres. 
et elles vont accélérer la fuite des 
capitaux », prévoit-il 


Inflation 
etinsécurité 


Quant au caractère injuste de ces 
mesures, qui. de l'avis de la majorité 
des experis, vont accélérer l'infla- 
tion, il a été immédiatement 
dénoncé par dix-huit isations 
politiques et syndicales. Lundi à La 
mi-journée, dans le centre commer- 
ciai de Port-au-Prince, un concert 
de klaxons et de percussions 
diverses a manifesté à l'appel de ces 
organisations, le mécontentement 
de la population - contre les 
mesures dictées par le FMI ». Mais 
les responsables politiques et syndi- 
caux de 153 gauche et de l'extrème 
gauche hésitent sur la suite à donner 
8υ mouvement. 


sont las des manifestations et des 
ἐ À sur rien », 


Confédération d'unité démocrati- 
que (KID en créole), un regroupe- 
ment d'organisations i 


Er alourdi le climat, alors ge 
l'insécurité demeure l’une des 


qui rançonnent et sssassinent dans 
le capitale et les campagnes. 
Aucune mésure n’a été prise contre 


les duvaliéristes «durs» qui ont 
participé aux massacres du tem) 

du général Namphy. L'ancien col 

nel Claude Raymond, considéré 
comme l'un des principaux respon- 
sables de l'insurrection sanglante 
lors des élections de novembre 
1987. sillonne sans entrave le pays. 
Prohibée par l’article 291 de la 
Constitution, La participation des 
anciens « barons » duvaliéristes » à 


Avril ni le conseil ne se 
sont encore exprimés sur Cetie Ques- 
tion délicate. 

Les états-majors politiques accé- 
lèrent néanmoins leurs préparatifs : 
congrès et ee: se succè- 
dent. Marc Bazin et Serge Gilles 
dont le parti, le Panpra, a êté admis 
cet été au sein de l'Internationale 
socialiste ont annoncé la formation 


Benoit n'a pas exclu de rejoindre 
cette alliance « Le moment venu ». 


JEAN-MICHEL CAROIT. 


| 


Suite de la première page 


Dans les zones frontalières, le 
canon peut encore Lonner de jour 
comme de nuit. « La forét appar- 
tient à tou le monde», dit un 
expert vietmamien. C'est notam- 
ment vrai de celle qui couvre la 

randais τὰν τα Ἢ 

aïian au 
Free k 1eP Ἵμπαται 
ami couvrant un quart du 
verrivoire du pays. 

Le discours officiel, à Phnom- 

se résume ainsi : « Le 27 se) 
tembre. il ne restera plus ur soldat 
vietnamien au Κι ge. Le gou- 
vernement de Phnom-Penh connai- 
sra alors des problèmes plus 
importants de sécurité, mais il 
pourra faire face. » Les chefsieux 
de province, ajoute-t-0n, ne sont 

ἱ - 


D! m 
Eans l'ouest. Mais, en dix années de 
combats, les soldets vietnemiens — 
jusqu'à deux cent mille hommes — 
n’ont pas réussi à éliminer des gué- 
rillas qui ont di il est vrai, de 
«sanctuaires » ἃ l'abri d'une fron- 
tière incontrôlable par endroits. 
Les Khmers rouges auraient pu 


| attendre la fin du retrait vietua- 


mien pour dre davantage ied 
dans des he à it & la 
frontière tha! ise, donc de 
leurs bases arrière. Hs ne l'ont pas 
fait puisqu'ils ont attaqué dès le 
mois de juillet, soit à La veille de la 
couférence de Paris, aux alentours 
des mines de pierres précieuses de 
Peilin, dans la province occidentale 
de Battambang. C'est le + seczeur 
le plus chaud parmi les plus 
chouds », déclare le général Ho 
Van Sanb, commandant adjoint 
des troupes vietnamiennes dans 
ou 
Les Vietnamiens ont riposté lors 


| d'opérations conjointes avec les 


troupes de Phnom-Penh. Les £clai- 
reurs du capitaine Nguyen ont été 
rappelés une nltime fois pour repé- 
pr, dans la forêt, les. de 
rs rouges. « 7] x} à pas eu 
d'aussi gros combats que per le 
passé. affine le jeune officier. 
oujours est-il que les Khmers 
rouges ont dû évacuer des positions 
occupées et que des combats se 
poursuivent encore maintenant 
dans le secteur. Les duels d'artille- 
rie ont διξ assez intenses pour que 
ls ammoncent Je ren- 
forcement de leur dispositif de pro- 
tection le long de la frontière. 
Ces attaques des Khmers rouges 
— la guérilla de loin fa plus forte — 
ne sont peut-être que le prélude à 
de που! offenuves dans la fou- 
Iée du retrait viewmamien. Mais 
sonne n'en sait rien au juste. Cba- 
que camp se renforce au mieux, 
recevant de grandes quantités 
d'armes et de munitions 
mations occidentales des cffectifs 
armés des Khmers rouges varient 
entre dix mille et quarante mille 
hommes. Ceux du prince Sibanouk 
tourneraient autour de dix mille 
bammes et le Front de M. Son 
Sann rassemblerait de plusieurs 
centaines de combattants à quel- 
ques milliers, sans qu'on puisse 
juger leur efficacité sur ἰὲ terrain. 
En face, le régime de Phnom- 
Penh a mt ταὶ armée md 
quarante mille hommes 8] 
par une centaine de milliers Ds de 
miliciens qui gere villages, 
ponts et routes. chiffres cepen- 
dant ne donnent guère l'idée du 
de forces d'autant que les 
nets de Khmers rouges, 
usicurs provinces sont 
les à déceler. Néanmoins, cela 
fait beaucoup de monde en armes 
dans ou pays de 7 à 8 millions 
d'habitants épuisés par vingt ans de 
guérre et les massacres perpétrés 
par les Khmers rouges. 


A TRAVERS LE MONDE 


Alors que da nouveaux atten- 
tats ont été perpétrés à Bogots, le 
colombien, 


| ministre de la justice A 
1 Mr Monics de Greiff, a, selon la 


le 16 juillet dernier, Mrs de Graiff, 
&gée de trente-deux ens, était 


que, actuellement directeur des 
᾿ κ biens. — 
{AFP, Reuter.) 


POLOGNE 


Le POUP réintègre 
le philosophe 
Adam Schaff 


l'organe du POUF, Trybuns Ludu, 


l'expérience » du professeur 

4 aff, qui est 3gé de soixante- 
rc gs spy has ses diff 
Cul avec le parti, le professeur 
Schaff avait été sccusé αἱ anti 
communisme » et de propager 
«ὑπ modéfe de socialisme utopi- 
que » par M. Marian Qrzechoweki, 
qui est aujourd'hui membre du 
bureau poñtique. 


« Les Khmers rouges on 2ppli- 
qué une stratégie valable en 1974 
et 1975, lors de le conquête de 
Phnom-Perh. Mais leur comman- 
dement a vieilli et leurs caûres 
subalternes sont aujourd'hui de 
mauvaise qualité. rs jeunes 
recrues sont moins moiivées que 
par le passé. En ouire, ils traîner 
une histoire de purges δὲ de wassu- 
cres. Il y a donc un décalage entre 
leurs ambitions et leurs ca; 


men None de ἐΣ ΓΞ 

juge. au passage, « très faibles - 
led mées du prince Sikanouk et 
de M. Son San. 


« La froatière 
est loge » 
Autrement dit, selon le discours 
officiel, une éventuelle cessation 
des livraisons d'armes à la résis 


bats. Quoi qu'il advienne. 


ajutrton, le régime de Phnom 
peut tenir. «La frortière 
avec {a Thaïlande est longue, pour. 
suit le général Lan, et des petits 
groupes de Khmers rouges peuvent 
ioujours s'infilzrer au rhodge. 
Π y a donc une possibilité d'insta- 
bilté dans quelques districts. » 
Tour le monde ne l'entend pas 
ainsi, même à Phnom-Penà où 
aucun incident n'a pourtant eu lieu 
depuis quatre ans. Le régime à 
beaucoup Focrute ces derniers 
temps et «ἐξα gamins pleurent 
Quai ils sont pis par l'armée », 
raconte un D «Je πε 
m'ermpê avoir δ 
ème si la Hiruarion miltaire 
actuelle n'a rien à voir cvec celle 
de 1975, quand la capitale était 
coupée de tour», explique un 
autre, qui a vécu la prise de 
Phnom-Penh par les Khmers 
rouges. ; 
Des civils rer παῖ plié 
bagages ou ttent le faire. 
Us red ὅσα seulement les 
Khbmers mais l'hostilité de 
nombreux Cambodgiens à leur 
égard. « Pour nous, tour voleur, 
tout voyou est vietnamien », dit un 
Cambodgien. Après cout, les pre- 
miers massacres de civils vielna- 


miens out été en 1970, 
les soldats Nol, après la 
destitution du Sihanouk. 


Beaucoup espèrent, que la 
sb ‘restera limitée aux zones 
rontalières de la Thaïlande ou à 
des histoires d'accrochages. de 
routes momentanément Coupées 
ou. même, de rares tirs de 
roquettes sur des centres 
urbeins. Mais, dans la popula- 
tion. le traumatisme des années 
Khmers rouges, demeure entier. 
Certes, la vie a repris et le pays 
commence à sortir de ses ruines. 
Les cheptels de bovins ont été 
reconstitués et, cette année, la 
récolte de riz ne s'annonce pas 
trop mauvaise malgré le retard 
des pluies dans certaines régions. 

Récemment, la libéralisation 
du commerce, le rétablissement 
de la propriété privée et la 
remise ἃ l'honneur du boud- 
dhisme — proclamé religion 
d'Etat — ont réveillé des espoirs. 
Cependant, même quand cer- 
taines campagnes semblent en 
paix, les gens ont du mal à se 
convaincre que le pire est déjà 
derrière. 


Deus 1985. tout en dis 
sant de caches d'armes dans des 
secteurs reculés, la résistance n'a 
pen à réimplenter des 
en territoire Cambodgien, 
en dépit de l’ellègement progres 
sif du dispositif militaire vietna- 
mien Dans le même temps. le 
régime de Phnom-Penh s'est net- 
tement renforcé. Le parti unique 
— Parti populaire révolution- 
naire du bodge (PPRC) - 
contrôle une administration 
légère mais qui existe et des 
milices rurales de valeur inégale 
En affirmant se retirer totale- 
ment du Cambodge. sans 
contrôle international, les Viet- 
namiens laissent derrière eux 
davantage que l'ébauche d'un 
Etat : unc petite mechine qui 
tourne. Pour M. Hun Sen st ses 
partenaires du buréau politique 
du PPRC, ἢ s'agit de tenir bon 
quelques mois, d'éviter un pour- 
rissement graduel de ia situation, 
auquel. cas ils n'auront plus ἃ 
reprendre la négociation. ou du 
moins ils pourront le faire, s'il Le 
faut, en position de force Tel 
est, aujourd'hui encore plus 
qu'hier, leur objectif. 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


ess Le Monde Φ Sameai 2.5 septemore 10% # 


POLITIQUE 


dimanche 24 septembre, dans 
le cadre-de la série À qui com- 
prend les trente-sept départe- 
ments de l'Ain à l'indre (plus le 
Territoire de Belfort et la 


détiennent, respectivement 


apparenté UDF de Nimes, 


M. Bousquet, qui essaye: 


d'imposer sa propre li 
d'union de l'opposition aux 


tenants loceux de l'UDF et du 


bré 
‘naïf d'y voir le résultat d'une 
Parti socialiste οἱ le RPR.: qui . οἵ 


vingt ) sièges [τὶ as qui soil pourtant ἢ détient dans ane grande 


: son 
cn Haute-Garonne, que, dans les socialistes dans les Al ὁ. che de l'hémicycle sénatorial se 
‘Bouches-di Provence, dans la 


; lecteur . 
. dans un département qui en 
Ἷ [ part poli- 


: d'ensemble, sans aucun projet 
. audacieux, avec seulement du sau- 


A me ποπτηνταπε 


… La préparation des élections sénatoriales 


ΒΡῈ et PS comptent sorêr vainqueurs du scrutin du 24 septembre 


Rérélateur, ce souci affiché par 


- Les décisions se sont prises dans δηπέο de hautes eaux pour I gau- che contre 48 % à la majorité 
its et, pour beauconp Che au seën de laquelle la tactique d'alors, cette année, la gauche est 
d'entre eux, dans les conseils du PC de maintien de ses représen- créditée d'un peu plus de 47 % 


sur les trente- An second tour n'avail pas empêché 


huit: PS de sensiblement. Ἶ ἡ intérêt tadui- 
ten Hi Pen pers Parti socialiste ns Rent mit de ré ἜΠΙΕΝ nt 

sont en lice se 

te du rôle des partis : des candi- que : quelle adoptera le Penn majeure partis par 

dats investis n’ont finalement pas 1 Je loi municipale de 1982 qui pere 

tous. Hi ités de 


révèle douteuse aux yeux de ces 


— - 1985, et surtout des munici 
| ir 589. C'est : 
| ection qui aura le plus : ᾿ 

ἐ Il Du ce d'influence (én raison du : candidats 
eyrol 68... ἣν Mas JE Sn Poids : Ce pres 

président du pr er ln séaatonial). C'est une influence à 5 AA 

ui qu a toux Le pognon... Le | Re iouveanx maires aHEigiant εἰ te « d'indépendants et ποῦ’ 

reste, le fait que ce sociabste incon- | Gécassant 30 80 is les 40 & aue liste Front 

trélable — ὃ du PS, Sr AD Venant Ur les centristes 

rocardien dans l'âme mais prési- il plus fonction des Mouvement 

nt aan du ons qui, cxpliquaient 

comité de sotiei.à M. Laurent succès (tel la compé- le MRG, füché de 

Fabius, — soit parvenu à rassem- le besoin de renou- ἃ décidé de 

bler sans bent, cette fois, tous les dans leurs communes) valier seul tandis que le PS 

socialistes, le fait que son ancien t-il plutôt dicté par des quon dois 

La em Le Pr tions de politique natio- Miciellenent” son Int 

Marie Cambacérès, ait. milité en 52 “Ὁ des Élec- soutlen au président de 

faveur de cet armistice interne et Pr rs et au premier minis- 


qu 
comme naguère sous la IV* Répu- 
blique, pe aucune politique 


DE 9 H A 18 H 30 


2. RUE HENRI BARBUSSE - 


maire de préfère achever 
ses comptes : « Depuis l'ouverture, 
D D D Cu LE PRORT DE CETTE VENTE SERA VERSÉ A LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE: 
nuent de pisser, C'est tant mienx POUR LE SOUTIEN DE SES ACTIONS DANS LE DOMAINE DE 
après cet té de sécheresse : « Les LA RECHERCHE SUR LE TRAITEMENT DE LA DOULEUR ᾿ 
sources: reverir.…. 

| ALAIN ROLLAT 


FErrari F0PMUI  WESSAINTAURENT 
Clletion 


ORGANISENT UNE VENTE 
DE BUOUX ET OBJETS "HORS COLLECTION" 
A PRIX RÉDUITS AU PRORIT DE 


LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
LE SAMEDI 23 SEPTEMBRE 1989 


HÔTEL GEORGE V. 31, AVENUE GEORGE V PARIS 8° 
HÔTEL LUTETIA. 47, BOULEVARD RASPAIL PARIS 6° 


FOYER DU GRAND THÉÂTRE, PLACE DE LA COMÉDIE - BORDEAUX 
PALAIS DU COMMERCE, PLACE DE LA BOURSE - LYON 
ΜΟΙ. CENTRE MÉDITERRANÉEN DU COMMERCE INTERNATIONAL, 


MARSEILLE 
. HÔTEL PLAZA-CONCORDE, 12. AVENUE DE VERDUN - NICE 
CROIX-ROUGE FRANÇAISE. CHEMIN DE LA BRETÈQUE - BOSGUILLAUME 


volonté, semble-t-il intacte de 
M. Alain 


arriver trente 
nouveaux (vingt-huit sortants ne se 
tent pas et deux sièges sup- 
Ἷ tant des 
rançais de l'étranger seront 
pourvus pour la ière fois), sur 
cent deux, ne pas en tenir compte ? 
ANNE CHAUSSEBOURG 


1) 102 sièges sont à pourvoir, 
at) 24 septembre : 95 sièges a 
Fc Mage et en ajoutant le Terri- 
Ττοῖτὸ de Belfort). , 3. outre-mer 

uyanc, e française et 
are Benne et 4 TÉprÉSE Pets 
. Français de l'étranger (dont 


5 sièges porteront 
trois des colis- J a Sé Η 
tiers de M. Robert Vi, ΠῚ Des notamment. Il su chiffres. Quant au RPR, qui ὑπνοῖς à ΩΝ τὰ 
(ΜΜ: André Vallet, Samat priver de pains le dans les Compte sortir grand vainqueur, if se 2) Le sorutin sénatorial vient après 
ν tes-du-Nord, dans l'Allier, dans fait modeste, histoire de ne pas les deux tours de la prési 
Defferre) à l'Indre. Ce dernier er ses partenaires de Γορροεὶ- 24 avril et 8 mai 1988, des deux tours 
== avec la Girande, et de us tion déjà effaronchés par sa mon- des législatives des 5 et 12 juin 1988, 
Primaires aléatoire avec le Finistère et L tée en pui sein ὅδ. cuR Jours des /canton les ὧδ 
et- — offre une chance an de la Haute Assemblée, dans la “ἡ Septembre et 2 ociobre IGÉS, da 
Sauvages PS dans la mesure où l'opposition y ve du «troisième tour», deux municipales des 12 εἴ 
est très le 19 mars der et des enropéennes du 
l'on l'appelle indifférence ou 18 juin 1989). 
Ge manque de passion M. Poker 
trous de bonnes Érges dans toujours à ! 
absence, même. si elle est toute Β . . 
relire, d'emjeu éndent. Nul Ὅρα" La droite escompte Dix listes en concurrence 
loversoment À est attendu des quelqu « du "Ν M 
si ce fait division ainsi 
mets ἀα 24 mpombe τὲ ce fai do le ἀνμεῖσα à pacte ( chez les Français de l'étranger 
lourdes qui, de trois ans en trois 8 elle aussi, ses primaires plus ᾿ Ὰ A 
ans, se confirment : difficulté pour  vages qu’ dues soit à des | _ Ils constituent, au Palais du tre». Elle ne pouvait sans doute 
le Parti communiste de conserver sortants qui n'ont pas Luxembourg, le petit gronpe à faire moïîns en raison de la 
ses acquis, du Parti socia- d'être mis la touche des sénateurs repré- en deuxième position, de M= 
liste et du baisse uence dans les Maritimes, l'Aube, établis à sabeth Mitterrand, de 
des UDF et des modérés, impossi- le Finistère, la Gironde et 24 septem Christophe, l'un des His du chef de 
bitité pour les formations non clas- par > pure et simple eutier, leurs l'Etat 
sc grands électeurs, Discrite, ἴδ cam; n'en est 


l'étranger, qne deux élus, 
M. Jos Bierse Baÿle, depuis 1983, 
et M. Guy Penne, ancien conseiller 
de M. François Mi: 
l'Afrique, depuis 1986. 
PASCALE ROBERT-DIARD 


Ë 


(1) Le scrutin a lieu en un seul tour 
à la Ἷ à la règle de la 
Fe ne PR ue αἱ 
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CU POLMQE «--- 


Le maire de Marseille, 
M. Robert Vigouroux, cherche à 
asseoir son autorité dens un 
département marqué par la fin 
de l'empire Dofferre. M. Jean- 
Claude Gaudin, pour 88 part, 
espère remporter deux sièges 
au Sénat. 

MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 

Les élections sénatoriales sont, 
tous les neuf ans, le jauge du rap- 
port des forces politiques dans un 
département, tel qu'il s'est établi 
au fil des autres consultations. 


u-Rhône. 
Comme il paraît loin — qu'elle 
nous pardonne! — le temps où 


terrand et figure emblématique de 
la Corse marseillaise. , en 
1 Enile 


droite, ainsi que nous l’avons indi- 
qué dans nos éditions du 22 sep- 
tembre, dans un article sur la Cas- 
cade de démissions 
« professionnelles » qui fra le 
FN. Statutairement, il semble que 
M. Touzé puisse demeurer membre 
du comité central de ce parti. 


a RECTIFICATIF. — M. Michel 
Daval, sénateur (UDF-PR) des 
Ardennes, nous précise que, 
contrairement à ce que nous avons 
indiqué dans nos éditions datées 
17-18 septembre, il a été officielle 
ment imvesti par l'UDF et le Parti 
républicain pour les élections s6na- 
toriales du 24 septembre. 11 ajoute 
qu'il n'utilise pas ce soutien dans sa 
campagne. 


LES FEMMES 
EN MARCHE 


Envoyer 80 F (timbres à 2 F ou chèque} 
à APRÈS-DEMAIN, 27, rus Jesn- 
Dolont, 76014 Paris, en spécifiant le 


son - 
fois qu'il a le dos tourné, ironisent : 
ne serait-ce pas plutôt le 
contraire ? 


rait, les élections sénatoriale 


s'entendissent et fissent ainsi un 
vers la résalution du it né 
la succession marseillaise. 


M Gazdin : 
avec mestion ? 


M. Pisrre Mauroy a essayé, Le 
premier secrétaire du PS a négocié 
avec M. Vigouroux sur la 
d'une ition simple: que Je 
maire de Marseille, classé « maïo- 
rité présidentielle », prenne la tête 
d'une liste commune comprenant, 
aux places éligibles, deux vigou- 
ristes, deux socialistes et un candi- 
det désigné en accord. Les pour- 
parlers ont échoué parce que le 
maire de Marseille voulait dire son 
mot sur le choix du second socia- 
liste, préférant le maire de Salon- 
de-Provence, M. André Vallet, à 
celui d'Istres, M. Jacques Siffre. 
Deux (vigouristes) plus deux 

ialistes) ne feront donc pas 
cinq sénateurs, et le communiste, 
M. Louis Minetti, pourra, à La plus 
forte moyenne, conserver son siège. 


bannière du maire de 

mais certainement pas de gaieté de 
cœur. I n'est meuvais pour 
elle, à six mois du congrès, d'avoir 
démontré sa bonne volonté, en 
même temps que l'impossibilité de 
s'entendre avec M. Vigouroux. 

Les socialistes ont bien joué en 
convainquant M. Louis ibert. 
président du conseil général depuis 

De risidentt Carre 
€ entie! aux 

M. Mitterrand ne participe pas), 
de prendre la tête de leur Fste, 


de M. Pbilibert n'a peut-être pas mené 


une campagne intense, mais en 
avait-ij vraiment besoin ? Il n'est 
pas un élu des Bouches-du-Rhône 
qui ne le connaisse, et pas beau- 
coup qui ne lui doivent quelque 
chose. D'ailleurs, ces derniers 
j M. Philiberi ἃ mis les bou- 
chées doubles. 

Derrière le pue du conseil 
général, M. Siffre peut, sur le 


aux électi législatives dans la 
circonscription d'Istres, en 1993, 
M. Bonifay retrouverait son siège 
τὰ a τα τς θοαὶ M, Leccin, 
toute L 

auquel le soutien de l'Elysée ἃ 
manqué. 

M. Vigouroux a dû, de son cite, 
rendre des arbitrages délicats. 
M. Vallet est en deuxième place 
derrière le maire de Marseille, qui 
espère enlever trois sièges et n'en 
laisser qu'un au PS. La troisième 
place était donc disputée. 
M. Vigouroux a tranché en faveur 
de M. Jacques Rocca-Serre, qu'il a 
préféré à un autre de ses adjoints, 
M. Pierre Rastoin. Α la septième et 
symbolique dernière place, 
My Edmonde Charles-Roux, indé- 
fectible soutien de M. Vigouroux 
dans la bataille de la mairie, ferme 
la marche. 


La présence sur la liste de 
M. Vigouroux de trois membres du 
PS — dont la veuve de Gaston Def- 
ferre — a obligé les socialistes à se 
poser, de nouveau, 18 question des 
sanctions. Le secrétariat fédéral, 
réuni le 18 septembre, n'a 
CAL one: He dom ἃ 
la direction nationale du parti de se 
prononcer. Exclure M. Vallet, 
M. André Samat et M Cbarles- 
Roux? Si les socialistes veulent 
vraiment assurer trois sièges À 
M. Vigouroux, rien de mieux ! 


La gauche, encore une fois, tient 
la te. mais M. Jean-Claude 
Gaudin ne s'en émeut pas. Le pré- 
sident du conseil régional, qui a 

uitté la présidence du groupe 
Des emporter deux ibges 

le s'il emportera si 

au Sénat « avec mention « bien » 
ou sirès bien, Ce sera «très 
bien» s'il devance la liste socia- 
liste, Battre aux points M. Philibert 
sur 80} terrain, celui des com- 
munes et des élus, voilà qui ferait 
plaisir à M. Gaudin. Qu'on ne croie 
pas, pour autant, que l’ancien can- 
didat de l'opposition à la mairie de 
Marseille parte à la retraite. Il se 
prépare, avec le maire (RPR) 
d'Arles, M. Jean-Pierre Camoin, à 
empocher les bénéfices de dix ans 
de combat pour renforcer La droite 
dans les Bouches-du-Rhône. Au- 
delà viendront, dans deux ans et 
demi, les élections régionales. 

Vigouroux, Pezet, Gaudin : leur 
temps à eux n'est pas révoln. 

PATRICK JARREAU 


La bombe qu'avait consti- 
tuée l'été dernier l'affaire de 
l'amnistis des délits financiers 
commis en matière de financs- 
ment des campagnes électo- 
raies et des partis poñtiques 
est loin, aujourd'hui, d'avoir 
été désamorcée. Nombre de 
députés socialistes (mais égs- 
lement des élus de l'opposi- 
tion) réfiéchissent encore aux 
moyens de réactiver en dou- 
cour ce dispositif sans pour 


Jusqu'à présent, l'hypocrisie la 
plus sotale a régné à gauche, cha- 
eun s'efforçant de repasser le 
bébé à son voisin. L'Elysée avait 
en effet demandé, cet 616, au gou- 

de trancher lui-même 


vcrnement 

la question de l'amnistie. De deux 

choses l'une : où M. Michel 

Rocard transmettant au Parle- 
jet amputé de l'arti- 


retrait. Il n'en a rien fait, ren- 
voyant la balle aux députés socia- 
listes, gênés d’avoir à se pronom 

disparition 


La préparation des élections sénatoriales 


maudit le 


Histo, an membre du RPR. 
Ce qui provoque la fureur du 


et méchant : si Jean Cluzel, 
l'omnipotent président du 
conseï général, l'un des deux 
sénateurs du département, 
manquait dimanche la marche 


mirliiton en imprécateur 
vachard, Livrons le patit ressort 
de l'affaire : Hector Rolland y 
serait bien allé. A reculons bien 
sûr, Π νὰ avoir sobæants-dix-huit 
ans. Et seulement si le RPR 
n'avait pu puiser en son sein 
lassaz maigrichon en ces terres) 
un autre héros pour venir henter 
le palais du Luxembourg. 

On l'a compris : ce n’est qu'à 
l'extrême rigueur — mais 


Jean Cluzel. L'expérience 
n'aurait peut être pas tenu les 
membres du jury Nobel on 
haleine. Elle valait la peine 
d'être tentés : qu'arrive-t-l au 
vieil enfant des Muses quand, 
sur le tard, il est admis à revêtir 


leur de muraille, qui fleure bon 
le seigle et le quinquina ? 

Jean Cluzel, encore appelé le 
connétable du Bourbonnals, 
reste inaccessible à ces préoc- 


Matignon et le PS », explique un 
que sociali ï pre 
pris 


Due reparle d'elle peutêtre 
lasse re; er d'elle, 

ge ts à Ent 
Ἢ en 

T'AGemblée. L'ordre du jour a 
d'ailleurs été modifié que 
Pierre Joxe (en goysee avec le 
chef de l'Etat du 9 au 13 septem- 
bre) soit là pour défendre ce 
texte : la discussion commencera 


députés pr À Eur eu 


Mercredi, entre deux séances 
de Ia commission des Lois, ils ont 
examiné la possibilité de réintro- 
duire une «ὅοδε» d'amnistie, 
Plusieurs idées d'emendements 
ont été agitées. C'est ainsi 


certains ont proposé un 

ment qui n'ammuatierait ceux 
ui avaient donné de Tarsent 
entreprises) et les «int 


aires » qui le reversent aux 
étant exclus 


partis. Les politiques 


de APR, Plus, c'est vinai- 
gre. Voilà pourquoi il s’est 
choisi comme second de liste, 
pour remplacer André Rabineau, 


Combraille, Ὁ 
l'assemblée départementale, il 
8 gravi sans bruit les petits 
échelons de s0n éventuel cou- 
ronnement : suppléant de Jean 
Cluzel il y 8 neuf ans : colistier 

ἡ l'hui. Il 8 en outre l'avan- 
tage d'éviter l'une de ces injus- 
tices géopolitiques que les 

nds électeurs aiment écar- 


Las : ΒῊ faut un homme qui 

le ναὶ d’Allier (Jean 
Cluzel, mieux vaut que l'autra 
{Bernard Barraux) représente le 
val de Cher. 

Point de RPR, donc. L'Union 
républicaine pour le Bourbon- 
nais (URB), groupement local où 
s'effacent sous la bannière de 
Jean Cluzel les étiquettes cou- 
rentes de la droite, 8 désigné 
Bernard Barraux, 


Si Rolland furieux peut 
aujourd'hui appeler à tout 
hasard une foudre anti- 
cluzélienne sur les urnes, c'est 
que les circonstances se sont 
liguées pour ne pss faire simple 
et secréter les ingrédisnts d'une 


nouveau est possible sur le 
papier mais relève de la 
. En dépit d'une théori- 


et PC, autant dire eau et feu, la 
connétable a assez de tours 


è 5 sadicalise poli 
dirigeant d'Urbn-Techaie En 


| 
sans doute une purc coïncidence. 
Mais certains commissaires 
8}: ἰσπὶ d'un mauvais 


connétable du Bourbonnais 


dans ses deux sacs dé SÉNATEUT 
at de président du conseil géné- 
ral pour faira menti, comme 
en 1980, l'arithmétique. 
Jamais, en bon chrétien et en 

τ d'assemblée départe- 
mentale conséquent, il 
n'offensa les communistes. 
souvent plus ruraux que com 
munistes, qui l'acceptent dis 
crétement et sans rechigner, en 
contrapartie, comme saint 


l'offense foite à Hector at 
d'effacer l'astuce ultime de 
Jean Cluzet. En guise de sup- 
piéant, ce dernier a en effet fini 
par « débaucher », non sans 
peine, un consefller général 


coups fourrés, demies ou vraies 
surprises, listes panachées 
conciliabules à la 


ques 
côtés, le maire socialiste 
d'Avermes, René Charette, fait 


S'il vensit à renverser à son 
profit cette bizarrerie, beaucoup 
— mais pas Daniel Southon — 
lui feraient crédit de cette petits 
péripétie. Et qu'elle tire ou non 
à conséquence pour le connéts- 
ble ou le sous-connétable, elle 
serait, de toute manière, bien- 
venus dans le microcosme. Les 
occasions de distraction, à 
Moulins, ne sont après tout pas 
si fréquentes. 


En effet, la geuçhe aurait 
uourd’hui fait le plein 


à alors la Fois 
ue 

serait tout juste, amorcée ἃ 

droite : c'est du moins ce l'on 

entend dans les couloirs de 

l’Assemblée. D'où l'idée d'intro- 


front de la l'ammistie, 
Bon l’amnisti 
Ps une série de mesures, Cha 

mais dont 


ment qui on passé ina οἱ 


moins un article de tion 
de ἐς l'on nomme actuelle- 
ment « de bien social >. 


des ᾿ 

des montages nr Et do 
lensemble du projct de transps- 
rence gi pourrait en mourir 


PIERRE SERVENT 


τι 
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Sovac. En matière de financement, 
voici quelques innovations à mettre 
à notre crédit. 


Acquérir la maison de ses rêves, acheter une voiture, 
investir dans des machines plus performarites, LS 
dans des ἜΠΗ “plus vastes: pour les particuliers 
comme pour les entreprises, l'argent reste le nerf de la 
guerre et le crédit l'outil indispensable. 

Aujourd'hui, avec plus de 35 filiales, Sovac est au 


premier rang des groupes financiers français spéciali- 


sés dans le financement des particuliers et des entre-. 


prises. Les chiffres globaux du Groupe sont, à cet 
égard, éloquents: 3,4 milliards de fonds propres, 
464 millions de résultat net depot, près de 
48 milliards d'encours gérés, 2,4 millions de clients, 


2700 collaborateurs. Dans un monde en pleine muta- 


: ÉVOLUTION 


 SOVAC - DE TIRAGE 
‘SOVAC:, 


AUTOMOBILE 
SOVAC ᾿- 


tion, Sovac parie sur les hommes, persuadée que la 
qualité du service est le facteur clé de la réussite et de 
la compétitivité. 

Soutien majeur de l'équipement des ménages et des 
entreprises, le crédit est à la fois une anticipation de 
l'épargne et un pari optimiste sur l'avenir. Mais c'est juste- 
ment en raison de toutes ses qualités qu'il convient de le 
manier avec précaution, c'est-à-dire avec expertise. Forte 
de son sérieux, de sa puissance financière, de son expé- 
rience, Sovac entend favoriser ainsi la modernité du 
crédit et la modération de l'endettement. Elle revendique 


haut et fort toute la spécifi- 
GROUPE 


SOVAC 


cité et l'actualité de son métier. 


SOVAC. NOTRE METIER: VOUS FINANCER. 


ἔξ 


POLITIQUE  ἔ 
L'automne des rénovateurs de l'opposition 


Les étincelles qui les ont entourés jusqu'aux élections européennes de juin se sont éteintes 
et leur retour au bercail marque la victoire provisoire des éfats-majors 


Que sont les rénovateurs 
devenus ? Hs étisent douze au 
printemps dernier — + douze 
salopards » s'étaïientils bap- 
tisés eux-mêmes — à vouloir 
changer la vis de l'opposition. 
Doux, grisés par leurs succès 
aux municipales, nouveaux 
suzsrains de province révoltés 
contre leurs souverains, voulant 
lever l'étendard des euro- 
péennes, poussés par la vague 
médiatique. L'automne est 
venu. Les jeunes pousses se 
seraisnt-elles transformées en 
feuilles mortes ? La brusque 
flambée du lendemain des élec- 
tions municipales paraît bien 
loin. 

Les douze fondateurs du mouve- 
ment des rénovateurs qui avaient 
pour ambition de créer une forma- 
tion unique de l'opposition, ou tout 
au moins de constituer une sorte 
d'intergroupe, sont peu à peu 
retournés dans leurs partis d'ori- 
gine. C'est donc, pour le moment, 
la thèse défendue par M. Philippe 
Séguin qui semble prévaloir. 

Le maire d’Epinal avait empé- 
ché ses partenaires de la rénovation 
de se lancer seuls dans l'aventure 
des élections européennes ; le pre- 
mier, il avait prétendu que cette 
rénovation ne pouvait être menée à 
bien qu'au moyen d'une pression 


interne exercée par chacun dans 
son propre parti. Volens, nolens, 
chacun a été contraint de suivre 
cette recommandation L'un des 
principaux chefs de file du mouve- 
ment, M. Charles Millon, en 
apporte la démonsiretion la plus 
récente et La plus typique. 

En briguant, lundi 25 - 
bre, la succession de M. Fear 
Claude Gaudin à la présidence du 
groupe UDF de l'Assemblée natio- 
nale, i ambitionne de prendre la 
tête d'une des structures mêmes 
que combattent, précisément, les 
rénovateurs. Le président ee Ια 
région Rhône-Alpes avait lun 
des plus ons peine d'une 
organisation l'opposition au 
niveau incial, au moyen d'une 
« le formation pi liste et 
réionale set souhaitait même que 
« chaque appareil partisan se fasse 
hara-kiri -, ainsi qu'il le déclarait 
dans Je Monde du 8 juin 1989. 

Les rénovateurs centristes sont 
également rentrés dans le rang 
Directeur de la campagne euro- 
péenne de Ms: Simone Veil, 
M. François Bayrou s'est complète- 
ment investi dans les structures du 
CDS. M. Bernard Bosson ἃ chaisi 
de militer activement à l'intérieur 
de sa formation pour contribuer à 
l'ancrer solidement dans le camp 
de l'opposition. 

Considérant qu'« ἐΐ avait dit ce 
qu'il avait à dire ». M. Dominique 
Baudis semble s'être replié sur ses 
bases toulousaines, en attendant 

Ce retour au bercail a également 
été illustré le 9 septembre dernier 


Ancien patron des élus communistes 


M. Marcel Rosette critique 
le mode de fonctionnement du PCF 


Fait rarissime, un « notable » 
du PCF, M. Marcel Rosette, 
vient d'adresser une lettre. à 
tous les membres du comité 
central pour dénoncer l'absence 
de démocratie interne dans le 
parti. M. Georges Marchais est 
eu centre de l'accusation. 


- Chers camarades. χὰ hésiré 
longtemps avant de décider de 
m'adresser personnellement à che- 
cun d'entre vous. Ce n'est pes une 
pratique courante, je le sais. Mais 
j'ai buté sur le ème de l'infor- 
mation οἱ de la discussion au sein 
des organisations du parti. » Ainsi 
commence la missive de deux 
pages que viennent de recevoir, 
individuellement, les quelque cent 
quarante membres du «parle- 
ment communiste. Elle est datée 
du 14 septembre, elle est signée par 
ur homme qui est koin d'être un 
dangereux contestataire. 

Ni «rénovateur» ni «recons- 


soupçonnable de « fractionnisme ». 


geant de la fédération de l'Ain 
entre 1948 et 1955, M. Rosette est 
entré en 1956 au comité central 
alors que à trente ans à peine, il 
était l'un des dirigeants des écoles 
du parti Ancien maire de Vitry 
(Val-de-Marne) de 1965 à 1977, 
ancien sénateur de ce département 
jusqu'en 1986 et ancien président 
du groupe communiste du Sénat, il 
a quitté, l'année suivante, la prési- 
dence de l'Association nationale 
des élus communistes et républi- 
cains (ANECR). 


Le « modèle » 
cabaïs 


Au vingt-sixième congrès du 
PCF (décembre 1997), il avait 
demandé, pour convenance person- 
nelle, à ne pas être reconduit au 
comité central, après trente ans de 
bons et loyaux services. 

Eo clair, M. Rosette m'est pas 
n'importe qui ! Il dispose d'une cer- 
taine autorité parmi les élus. « Le 
20 mars dernier, écrit-il, je 
m'adressais par lettre au cama- 
rade Georges Marchais à propos 
de Ja peresiroïka Je faisais des 
propositions précises en direction 
du comité central. Non seulement 
je n'ai pas eu de réponse mais, 
vous-mêmes, Vous ignore: ma 
démarche. - Tétu, M. Rosette a 
fait vue autre tentative par l'intér- 
médiaire de sa section, le mois sui- 
vant : elle n'a pas eu, ditil, « le 
moindre écho ». Aujourd'hui, il a 
+ une série d'observations à formu- 


der sur la mise en œuvre de [la] 
stratégie εἰ des propositions p: 
cises à faire aux membres du 
comité central ». 

Partant du principe que tout ce 
qui n'est pas interdit est autorisé, 
M. Rosette s'est résolu à envoyer 
cette lettre à chacun des membres 
du CC. En sachant fort bien, pro- 
bablement, qu'il transgresserait un 
tabou de La culture communiste 
française. Îl a, même, aggravé son 
cas en joignant à sa missive un 
document de quinze pages, rédigé 
en août, qui ex; ses « réflexions 
sur [16] combat pour le socia- 
lisme ». On lit dans ce document 
que M. Rosetic s'est inquiété du 
risque de voir « donner Cuba en 
modèle » face à La perestroïka, au 
début de l'année. Selon l’auteur, la 
«pratique politique nouvelle se 
réduit à un problème d'organisa- 
tion - pour bon nombre de cadres 
du parti, ret il doute de « {a moti- 
vation politique des membres du 
parii ». 11 souhaite « rendre plus 
crédible [a] politique unitaire » et 
propose - {a limitation à dix ans 
des mandats électifs dans le 
parti ». 

En langage communiste, 
M. Rosette « ne propose pas de 
changer de stratégie -, mais ü sug- 
gère « de revenir absolument aux 
avancées théoriques des vingt- 
deuxième et vingt-troisième 
congrès » de 1976 et 1979, car, « à 
l'épreuve des faits, Le vingt-sixième 
congrès et son application mar- 
quens un rétrécissemens de notre 
démarche artérieure ». 11 se pro- 
nauce pour « ur programme fon- 
damental du parti, qui serait 
adopté à l'occasion du vingt- 
septième congrès en 1990. 

Pour l'heure, M. Rosette 
constate que, depuis longtemps, 
. prete " nee pr 
n'a procédi une lyse 
l'évolution du monde », et il se féli- 
cite implicitement que des mem- 
bres de cette instance aient 

cu juin, l'organisation 
d'une session sur Îles pays socia- 
listes. Toutefois, lors de la récente 
Fête de l'Humanité, M. Marchais 
a soigneusement «<cadré» cette 
réflexion sur l'évolution du commu- 
nisme à l'Est, en la limitant à 
l'Union soviétique pour des raisons 
conjoncturelles : la visite qu'il rend 
ces jours-ci à M. Mikhaïl Gorbat- 
chev, avec lequel il devait avoir un 
entretien k 22 septembre «Je 
considère que le secrétaire général 
aurait dà attendre le débat au sein 
du comité central pour donner ses 
iations personnelles, déplore 
l'auteur de la lettre incendiaire. La 
démocratie dans le parti y aurait 
gagne. » 
OLIVIER BIFFAUD 


lors de l'université d'été des jeunes 
RPR, M. Alain Cerignon, 
maire de le et lui aussi actif 


parti pour y jouer le rôle d'« une 
force de proposirion ». La constitu- 
τίου de ce courant, inimaginable il 


ἕπου à MM. Chirac et Juppé, 
confirmé dens son entretien au 
Monde du 20 septembre. 


Seal 
M. Michel Noir. 

Pour l'instant, seul M. Michel 
Noir semble toujours partisan de la 
constitution rapide d'une formetion 
unique de l'opposition. Le 6 sep- 
tembre dernier sur Antenne 2, le 
maire de Lyon proposait encore 
aux rénovateurs « ΜΗ programme 
d'automne » en leur demandent 
« de passer aux actes pour mettre 
sur orbite une formetion com- 
mune » dans la perspective des 
élections législatives de 1993. 

Malgré toutes les déclarations 
officielles, malgré leur « serment » 
de la Grande Chartreuse, puis 
leurs pre de leur convention 
Ivonnaise de juin, cette dispersion 
des forces rénavatrices était prévi- 
sible. Toutes ces proclamations 
optimistes étaient bien téméraires. 

Il était évident que le seul slogan 
de la rénovation, surgi dans la 
cipitation, ne uvait ier 
l'absence d'a sur les solutions 
véritables à apporter pour non 


aussi la société. Enfin les rivalités 
personnelles 


aurai: fallu, dit aujourd'hui 
M. Millon, que chaque futur prési- 
dentiable renonce à sa future 
<« présidentiabilité. » Car ils étaient 
— et ils sont — bien nombreux à 
nourrir une telle ambition. Pour se 
consoler, voire pour se donner 
bonne conscience, ils prétendent 
aujourd’hui bant et fort que « 1out 
de monde est rénovateur» et Que 
par conséquent ils n’ont plus de rai- 
sons de se distinguer. Ils ont 

leurs lots 


RPR, UDF et centristes sont 
tombés d'accord pour créer à 
l'Assemblée nationale un inter- 
groupe parlementaire de l'opposi- 
tion, ce que les rénovateurs sauhai- 
taient également. Mais cet 


ἰαιετξίσαρο Βα vas pas Leds vie 
apporter la démonstration de l'ori- 
ginalité de chacune de ses compo- 


M. Millon est cet à la pré 
idence contre un 
μὰ 4 PM François Léotard, 
. Philippe Mestre. qui ne peut 
non plus de rénova- 


encore acquis droit de cité au sein 

de l'UDF. ΕΣ ΡῈ: ᾿ 
Les états raux l'opposi- 

tion sont annoncés. Les rénovateurs 


les organiser. Mais les rénovateurs 
redoutent que cette entreprise, 
patronnée à nouveau par les états 
majors des partis, ne Soit qu'une 
réédition du programme commun 
de gouvernement de 1986, jugé, 
réflexion faites trop contraignant 


silence, se contente d'assigner 
amis ce simple objectif : « Etre les 


concrets et des attentions affichées 
dans chaque formation de l'oppo- 
sition » 

Mais force est de Anrgrres que 
ces rénovateurs semblent pris 
en étau entre des forces de résis- 


Ἐπ fondant τ 
volonté de rénovation sur le 


de la rénovation à Paris, les états, 
majors politiques sauront répondre 
à cette attente de la base. 

DANIEL CARTON 


seu- 
lement réformer l'opposition, mais 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


cette dernière apportant 

images millénaires d’héroïsme et 

tion de la patrie ; donc de considération 
ceux qui supportent de telles missions 
s'appuyant sur de tels élans. Cette τ 
s'estompe et la noblesse a péri dans F' 
d'avoir passé pour inutile autant que de 
l'avoir été. 

Aussi, quand le disturs politique n’est que 
paix, désarment, solutions négoicées des 
conflits et, pour les pays qui les subissent 
encore si cruellement, armistices 


ds ses exploits. Les 
EMpire ont 
les mémoires. On n'a pes ouï dire 
anciens d'Algérie ou d'indochine 


À pour 
condition de 83 survie et de son peu d'ani- 


Si l'on « dépraisse » dans l’industrie, 


Si le Kégende de l'arme nucléaire est à ce 
point établie qu'il suffit, croient beaucoup. 
qu'un seul € appuie sur le bouton 2 pour pro- 
téger le temitoire national, pourquoi conti- 


nuer d'entretenir, mal payés mais coûteux 
tant ils sont ces descendants des 


nombreux, 
-« pioupious », qui. n'ont pas hérité le prestige 


dont jouisaient leurs ainés ? Qui ne sait que 
la carrière d'un militaire ne se bétit plus en 
franchissant sabre au clair le POnt d'Arcole, 
mais en passant avec succès le concours 
d'entrée à Polytechnique ? Où vont-ils, d'ait- 
leurs, ces polytachniciens-à, sinon à la 
direction de l'armement, pour en être les 
VRP plus distingués que La moyenne de leurs 
pareïls ? 

A quoi sert de maintenir, peut-on encore 
entendre, des régiments aux frontières 
quand à n'est plus personne pour ignorer 


semblable encore qu'elle serait gegnée 

les hommes si elle devait éclater. π΄ 

sans doute qu'à demi vrai, mais tells est la 

croyance qui s’installe. Quelle téche, alors, 
l'esprit de combat 

paix tient le haut du pavé et que parier de 

guerre serait presque la souhaiter 1 


résistance, victorieuse ou non, à 
l’mvasion ; les canons français ne ton- 
nent qu'en terre étrangère, aux termes 
d'accords issus de ia (décolonisation. 
L'armée, quand ella se déploie sur le so! 
national n'est requise qu'à des tâches 


P'ss een σὰ , plus de 


Il n'est cependant personne parrri les diri- 
geants, rése 


garde de revendiquer), cela parce qu'il sarait 
garant de Ia démocratie et de la cohésion 
nationale. 

C'est plus un mythe français et républi- 
cain qu'une évidence. Passées les séquelles 
de le deoième guerre mondiele, la Grande- 
Bretagne a de nouveau cessé de recourir à ia 
conscription sans que Je pays en soit dislo- 


vérificateurs vigilants des actes 


qué ou la démocratie mise à mal. Disons que 
c'est une tradition de la République fran- 
çaise, que l'on fait remonter à Valmy, — qui 
n'est, via Vaucouleurs et Jeanne d'Arc, pas 
si éloigné d'Epinal… La caducité d'une loi 
s'ordonne plus facilemen que celle d'une tra- 
ditior Li 
- Est<l seulement égal ce service 

ment national ? Ni dans les faits ni 


simpiisme, est connu que 
sont plus récalcitrants que les autres à pa: 
ser douze mois sous [68 drapesux 

ité des chambrées 


que les petits malins qui savent couper à 
l'épreuve se recrutent, si l'on peut dire, 
d'autres. 
L'affrmation selon laquelle « on n'est pas 
un homme tant qu'on n'a pas fait son ser- 
vice militaire » inquiète da moins en moins 
les jeunes gens sur le terrain da leur virilité. 
Quant aux effets heureux du « brassage 


quement démontrés. Meis tant que reste 
debout la façade égalitaire de la seule « cor- 
vée » que ne pratique jamais l'Ancien 
régime, continuons avec celle qu'inventa la 
République après avoir supprimé toutes Îles 
précédentes. D'autant que l'opinion ne lui 
semble pas majoritairement hostile. 


AUTE de se pencher sur un sujet qui 
apparaît, donc, au sens propre, 
comme inabordable, ne pourrait-on au 

moine, cela dût- accroître encore la maus- 
sederie des militaires de carrière et des 
« culottes de peau » dont la France est riche, 
régler enfin le dossier toujours boiteux des 
objecteurs de conscience, insournis et autres 
réfractaires ? 


Ne serait-ce que pour éviter à la France, 
plutôt exemplaire quant au reste, de se faire 
annuellement épingler par Amnesty intema- 
tional à cause de quelques centaines de gar- 
çons qui ne veulent pas endosser l'uniforme 
mais, à cause de cela, passent des mois en 
prison ? 

L'argument selon lequel se prétendraient 
alors objecteurs des appelés qui n'ont cure 
de l'être est de faible portée et le risque pas 
moins. Ce domaine étant l'ultime tâche insti- 
tutionnelle de la France des libertés, que ne 
la fait-on disparaitre | Si cela devait mettre 
en péril la moral des troupes, c'est vraiment 
«ΟἿ tendrait à peu de choses. Il est probe- 
ble au contraire que cela ôterait une épine du 
pied des militaires qui sont, souhaïtons-e, 
qu'ils ne sont satisfaits deles transfomner, 
légalement parlant, en délinquants. 

LE] 
P.-S. COup de téléphone, mercredi matin, 


de M" Chantal Galiia 
Antenne 2, qui 


et ANDRÉ PASSERON 


PHILIPPE BOUCHER 


D || 


ES 
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Le onzième congrès de J'UISP 
Profondes divergences au sein du monde policier Un guide 


lorsqu'une ἧς des congressistes, du Aux jères, nous n'affrapons L'Ertreprise face à l'Europe se 
cats de police (UISP), narquois, se mirent à applaudir. Il ne Ge Brogue ou terroristes, qui pourront, continent, un instant évoquée, a été [6 petit fretin. Nous donnons | présente sous le forme d'un clas- 
ï k τ de l'impression de nous émouvoir un peu | seur dans lequel, trois fois par an, il 
COPENHAGUE ce qu'ils firent gentiment. peraux poursuites. ion au fond. rapidement. Notre problème essentiel faudra ajouter les dernières infor- 
Aussi est le contrôle aux frontières, | mations en provenance de 

ἐξ Bruxelles, envoyées par l'éditeur. 


de nos mandants : notre problème, ᾿ 
On aura remarqué, dans c'est aussi que la démocratie soi | Comme l'indique le nom de la 
» au nombre des L différence de ton du « bloc latin ». étendue δὲ non rognée au: moûf de la collection dans lequel il paraît 
à « re grecs δ νὰ ᾿ - ἰηϊκτα etre pa 
ture des_froutières contre les travailleurs ». ἢ interrogpables ration autonome des syndicats de construire un mur de Berlin autour de | — l'ouvrage π᾿ conçu 
Ie janvie 1993. L'appar que at Ps qu ee mois d'en En Ent points du territoireeuropéen. Les pol Lois (FASP), s'est tuerie l'Europe, mais, au contraire, y éten- | être lu d'une traite, mais comme un 
€ à it bi ciers obtiendraient ainsi un contentée d'appeler à l'intensification _ dre {a démocratie. » outil de travail à utiliser au quoti- 
les divergences dameurent  s’offrant l'un de ces débats qui mon- identité 5 B dien. Vous voulez savoir quels sont 
profondes ere les syndicalistes de trent que, derrière l'apparente uvani- p wa τ D ἷ les pays de le Οοιπτιπηδαίδ qui 
ω ἶ ἧν - autorité s , ΤΙ discrètement manifester en évo- | bénéficient d'un délai avant 
d'ouvrir leurs frontières aux capi- 
taux ? L'index vous renverre à ke 
réponse. De l’« abolition des 
contrôles 


green ÿ pois ᾿ ἴα τις ες ξαρκαὶ ἦς 
Does la Grèce etle Portmgal, où [6 détonant aura été la chefs d'entreprise au jour le jour 
les gouvernements interdisent la crée. Auestion de l'ouverture des est couvert. 
tion de syndicats de Lepréss Depuis le traité de Schengen εἰ la Réalisé par une équipe conti: 
dem slonm de PUISE, M Re décision de créer un espace pe 
man Lutz, a, enfin, annoncé que, à ouvert à la Hbre τ τ (Reeves (ἃ ἀνοταῖα, 
Το Walne τὰ Réqun RE mp τόσος X "1 lers juridiques, sons l'égide de 
ταῖς d” Ἡ avait prés contact discuté. L'UISP qui a de γάετ, pro 
avec des policiers polonais quienvisa. Plusieurs reprises, abordé la fesseur à HEC, et de Me Jean 
geaient ls création prochaine d'une 5'était jusqu'alors Thieffry, avocat international, cet 
même pasiblité ἱ - chan 2 ἀδ Chose son Camp, 55 tières extérieures de la Communauté de la té, tels ceux qui se sont produits dans aux PME ct κατ ΜῈ 

Home Vu eprbeas δας σοᾶρ situer de part et d'autre dune ἕξυρ , à Pntérieur, Pistauration d'un | (ONE érremnutte je Gore mer les années 60 et an début des 

done part pes para dranties Buste à arc δοῦν contrôle des See le poids SinResispourale | crois régionaux ue ur Bureau turmaioal du Wevall | > L'Entropriso face à l'Europe, 
a, 

frontières, des pays du Sud, favorables d'un criminel pénétrant dans un pays | tisés AE grogrammes, bep (BIT). Selon cette étude, les | Préparation au gant marché, 

Le président Hermann Lutz était àplosdesouplesse. voisin. d'appui (CCA), également Ouvriers non spécialisés seront | ouvrage ren ροεὶ en 
eu train de rendre hommage aux ceu- Après les Britmniques, qui, an dis- ne financés par les sept pays bénéfi- EnCOre moins recherchés après | de Jean-Marc de Leersnyder et 
taines de policiers danois assassinés gum à dernière demande, it de suite, | ciaires et qui doivent être formelle 1992 qu’ils ne le sont ui, | Jean « Les rété- 
dans les nazis durant la der- avec insistance > maintien des quoique utilisé avec parcimonie, | ment adoptés en octobre. La mais il n'est pas exclu que la | rentiels Dunod », 620 pages : 
πρρρίκασηρι de Cru Ce ue à lacdéne ΠΥ ὙΠ 5:1 rene RS US À πκαστὺ Βαασα δὲς Trier Ram Danone BP 50 7668! 

- 11: ortugais qu'’actu ent. 2 
ù ᾿ ie y ; Guañe- (Agence Europe). Paris Cadex 14, 1 245F. 


8 [01116Ζ γ[6, 


Pour payer un minimum d'intérêts. 


RENAULT 21 TL RENAULT 25 TS 
4 ou 5 portes 
Prix tarif TTC clés en main 62908 | 
eu 08.0929 (TVA 25% Ur | sur | mr | mr | 


a ee fon | eur | =. 
Co total da crédit 3:22 ALMOBIF | swsmr | 
mean Ÿ mur | sm | mew | ms 


᾿ Crédit avec apport minimum 20% au TEG de 95% sur 12 et 24 mois, 139% sur 36 mois, 149% sur 48 mois sur les VP neuks. 
Offre valable jusqu'au 05.10.89. Sous réserve d'acceptation par la DIAC. SA au capital de F 32L490.700. 27-33, quai Le Gallo. 92512 Boulogne Cedex 


| SUR 24 MOIS RES Nanterre B 702002221. - 


ANTIEMARCO γὼ 


12 Le Monde Φ Samedi 23 septembre 1989 ess 


Pour réduire les frais généraux imputés aux déplacements professionnels. 


Entreprises, trouvez le mot de passe. 


δικιονξιπνίνωι SNCF - 1989 - 37 - ΠΙΌ. Paris 8 652 049 447 


Businesspass: la nouvelle solution rationnelle 
et avantageuse des entreprises qui voyagent. 


Pour cumuler les économies. 

Businesspass vous offre trois avantages tarifaires cumulatifs qui rédui- 
ront d'autant vos frais généraux : 19 à 25 % de réduction sur les titres de 
transport SNCF. 15 % de réduction auprès du loueur de voiture “Avis Train 
+ Auto”, 10 à 20 % de réduction auprès de chaînes hôtelières 2. 3 ou 4 
étoiles. 

Pour voyager facilement. 

Businesspass est utilisable par toute personne de votre société, de voire 


association ou de votre administration. C'est l'un de ses plus grands avan- 
tages : Businesspass est non nominatif. 


Pour partir quand on veut, où on veut. 
Businesspass s'adapte à tous les déplacements professionnels, quel qu'en 
soit le motif. De plus, Businesspass est valable sur toutes les destinations 
de la France métropolitaine (sauf banlieue de Paris). 


ES EU 
aites sur minite 
2614 code BU SNE JE 


Pour bénéficier d’un service complet. 

Businesspass fonctionne comme un abonnement. simple d'accès et de 
gestion. Deux formules vous sant proposées : la formule “parcours déter- 
minés” offrant deux modalités d'achat différentes, et la variante “France 
entière”. Pour découvrir leurs avantages respectifs dans le détail, ren- 
voyez dès aujourd'hui la dernande d'informations ci-dessous. 


τῶν ὦ EEE EE COS BCE 3 
‘Demande d'informations 

à renvôyer sos enveloppe affranchie . 

à SNCF —:60822 Compiègne cedex 


: -OÙE: je désire ôbtenir de plus amples renséienementé sur. 


τ ἔρον, :Nenilez.trouver cdessous nés coop 


Téléphone 


Poste L_:1 


Ἄν D et je ten οἷς 


μέ πα ras 


δὲ 


TÉLÉS TE RE 


ἐκεῖ: 


εἴ 


ἦα 


A pertir de land FE 
25 septembre, Jes connais- 


ai 
ï 
ess 
AE 


ἢ 
| il 
Fi 
if 


i 
[ 
ἱ 


» ΘᾺ, τοῦ 86 
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SOCIÉTÉ/ CULTURE 


rassurante ».. Pour ceux qui 
n'auraient pas compris, M. Liosel 
Jospin précise de sa propre main 


ii 
ἘΠῚ 
ΠῚ 
1H 


j 
ΠῚ 
ΠΡ 


Ξ 
&- 
DR 


᾿ 


posé de opt 
‘que M. Haliot. 70 à 75 %. 


22: La Mort de Danton », de eine 


À parti de nd, dan υκε France 
ΕΣ tests de connaissances en CE 2 et en sixième 


rt 


κάκ es paye de Ft qui tuent δ “ 
des podiums... 


etsauter à pieds joïats pour que leur : 


Sn ρον. πὰς ue Rs 
cette tâche 


‘supnléientaire, Hotls à tout ce 


qui peut ressembler à une sélection, 


et ie 


A eo Ἂ 


46 Voile : lo nouveeu défi de Marc Pajot 
23 « Cinema Paradiso », de Giuseppe Tornatore 


- Doir lutter contre l'échec scolaire 


favoriser la réussite Un samedi 
matin sere entièrement consacré à 

l'information individuelle des 
familles entre le 16 et le 28 octo- 


début de l'année. Dans la foulée 
des tests, tous Les instituteurs de 
ΓΕΖ et tous les professeurs de 
français et de mathématiques de 
sixième, devraient suivre un stage 
d'une sememe. Objectif : appren- 
dre à tirer parti du diagnostic par 


Li 
ñ 
a 


cription des familles les 
informées vers les ane 
écoles, tandis que les «meu- 


L'idée d’une évaluation 


Da diagnostie au remède 


SECTION B 


En veillant ainsi au strict cloi- 


transparence 
publicité à des informations 
sérieuses, ne serait-elle pas préfé- 


£ enseigna 
même s'il est trop facile de leur 
faire porter toute la responsabi- 
lité des échecs de la société, — 
J de 


alors que trop d'écoles sont 
dépourvues de bibliothèque ? 
L'opération vérité que lance 
aujourd'hui M. Jospin dans le 
sillage de sa lai d'orientation 
doit faire apparaître {a carte des 
points noirs du système sco- 
faire. Mais l'évaluation ne pren- 
dra que si elle sert d'appui à des 
actions efficaces contre l'échec 
scolaire. 
Ph. 8. 


ENQUETE 
LES LYCÉES CRAQUENT 


FRANCAIS, PHILO, 
LES SUJETS DU BAC 89 
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«τ - ὈΟΠΠΝ .  -...-.. ἐς 


Un test diagnostic de la maladie d'Alzheimer 
pourrait être prochainement mis au point 


MEDECINE 


Venus à Paris pour rencontrer, 
jeudi 21 septembre, teurs οοβὸ- 
gues français, afin d'examiner 
leur réintégration dans l'Asso- 
cation mondiale de psychiatrie, 
les psychiatres soviétiques 
Marat Vartanian et Piotr Moro- 
zov ont voulu donner les garan- 
ties nécessaires. ils n'ont pas 
réussi à persuader l'assistance 
de la totale liberté de ls psy- 
chiatrie soviétique. 


POINT DE VUE 


Une rencontre de médecins à Paris 


Les Soviétiques tentent de persuader les Français 
que la psychiatrie ἃ vraiment changé en URSS 


. En mars 1988, un arrêté du 


est 
historiquement l'origine de ces 
dérives. Il est question d'« xypertu- 


Ale à psc en ae de mis 


Selon les professeurs Vartanian et 
Morozov, la fin de l' À 


cles 70 et 190) — ce que ἰδ professeur Union 
‘Vartaian g'hjsse pas à qualfier de 
véritable révolution, le 


Quand le docteur Cyrille Kouper- 
à 40 pps δὲ veine σὰ ς 
si des 35 ou 

opposants 
Pare avaient pu être internés = 
des hôpitaux 

a rappelé au professeur Vartanian ses 
dén£gations, ce dernier a mis en cause 
la responsabilité du professeur Snej- 
nevski et de l’Iastitut 
Serbski. Lorsque ia dissidente 
Natalia Gorbanevskaïa. lui a 
demandé des comptes pour l'avoir 
calommiée en 1982 sur les andes de 
Radio-Moscou, en l'accusant d'avoir 
διὰ aussi soignée à Paris en tant que 


ἘΞ Grorenks où ue “Leonid 


réponses pour {2 réunion ἘΣ 
ERA 

tres 

occidentale et 


La répression continue 


«Βα le docteur Bernard GRANGER. 


᾿ 
᾿ 


δγποπγπι de pet d'enniel 


Pour une axper- 

56, après avoir été roué de coups. 
Reculant devant les pressions de 
_ amis, en URSS et en Europe, 
les experts soviétiques Ὁ ont alors 
déciaré S. Kouznetsov sain 


psychiatrie soit même utilisée pour 


survenus sur le lieu de travail. 

Les diagnostics le plus souvent 
retenus à l'encontre ss ces εἴα τον 
pour nous exempis de 
mentaux graves, étaient Ceux segd 
« schizophrénie », notamment 
dans sa forme latente, ou de 


communauté psychiatrique. Il 
semblerait qua le seul fait d'expri- 
mer des idées autres que celles de 
la ligne officielle, ou en avance sur 
[1 are l'elle sera plus tard, soit un 
signe de pathologie mentale. 

Les traitements sont adminis- 
trés le plus souvent sous la 
contrainte, parfois 
de coups et de sévices corporels. 
Les plus utilisés sont les chimio- 
thérapies neuroleptiques, de 
l'helopéridol essentiellement. 
Presque tous les sujets se sont 
Le d'en avoir ressenti des 

effets secondaires neurologiques 
pénibles appelés « dyskinésies tar- 
» secondaires pré- 
venus dans les pays ἀδνεϊορράα 
par l'emploi de médicaments cor- 
recteurs. Plus rarement, ces sujets 
ont reçu de la sulfazine, un produit 
qui entraîne de la fièvre, un 
douleurs 


punitif, sont parfois administrés 
avant même que le psychiatre 
€ traitant » n'ait vu les patients. 


Une répatsti 
détestable 


Après une durée variable d'hos- 
Pitalisation, de quelques ἢ 


Tous les sujets ont souligné 
l'imposaibilité de se réinsérer 


Dens la population, les 
tres josent d'une réputation 
détestable, quand l'occasion 


Ces constatations, qui 
s'appuient sur des entretiens 
ndis at sur les 
fournis par les sujsts examinés, 
laisseront certains dubitetifs, 


d'experts américains qui s'est ren- 
due en URSS av début de l'année 
1559 pr rencontrer une tren- 


obstacles dressés par 

soviétiques, ces Pexperts ont 

observé, y compris chez des sujets 
hospitalisés 


DEFENSE 


H n'y a pas de « désarme- 
ment budgétaire » et la Franco 
a préservé les éléments du 
consensus sur la défense avec 
le projet de programmation 
militaire 1990-1993, qui sers 
examiné le 3 octobre par 
l'Assemblée nationale. C'est la 
réponse que le président de La 
commission de [a défense, 
M. Jean-Michel Boucheron, 
député PS d'llle-et-Vilaine, 
apporte, dans son rapport prék- 
minaire qui sera publié la 


Pss de 
< désarmement badgétaire » 
En francs constants, l'échéancier 


de ces ner le 

103.1 milliards de francs en 1990: 
107,2 en 1991; 111,5 en 1992 et 
Llé'en 1993. Ces évaluations com- 
prennent Ἴδα crédirs publics ct les 
fonds de concours qui résuite- 


deux, l'emploi de traitements péni- 
bles et injustifiés sur le plan médi- 
cal, l'utilisation de critères dis- 
sl l'impossibiité 

de recours pour les victimes de ces 
Lors du congrès mondial de 
qui se ἵν octo- 


discuter la de l'Asso- 
ciation Ι psychiatres 
au sein de l'Associa- 
tion mondiale de ie, dont 
ils se sont exclus il y a six ans, en 
raison de la qu’ 
τ abus. Quelle, que 
soient l'issue du vote d'octobre et 


Une équipe de chercheurs amé- 
ar le docteur 
ricains ἐρέω RE ῬῈ νά Modi- 


— pourrait permettre 
mise au paint d'un test diagnostic 
fiable de la démence sénile d'Aiz- 
beimer, une maladie qui frappe en 
France environ quatre cent mille 
personnes. 

Décrite en 1907 par Aloës Alz- 
heïmer, cette débute en 
général par des troubles de ἔπ 
mémoire εἰ du comportement. Le 


enchevêtrées eu de curieuses 
μι 


deux ans, des chercheurs 
απἰξηζοαια avaient ré à démon. 

k codant pre 
Pine bé nie ταὶ ταν Le 


depuis plusieurs années déjà les 
Abens existant eutre le maladie 
d'Alzheimer et la trisomie 21 
(mongolisme). Les travaux du doc- 


éme san te ἐμεῖς pour 
sanguin ? — mis au poit 
Éjourd ai, 1 n'aurait ρας d'inph 
évidentes 


dans un état de totale détérioration La preuve de son efficacité dans La 
intellectuelle. Deux fésions sont émence d’” imer). 
caractéristiques de cette maladie: ia perspective de voir Ce test mis au 
d'une part, “ des plaques séniles " point devrait relancer la 
constituées en particulier de pro- sur cette 
téines amyloïdes ; d'autre part, des 
cellules nerveuses (neurones) ΕΝ. 
Aux États-Unis 
Une femme en instance de divorce 
obtient la garde d’embryons congelés 

MARYVILLE (Etats-Unis) d'assumer une éventuelle paternité 
(AFP). -- Un juge du Tennessee a après son divorce. 
D ne et «Les cellules d'un embryon 


l'avortement aux 
Etats-Unis. - 


marnife 
ment dans l'intérêt de l'enfant ou 
des enfants» existant à l'état 
d'embryon. Le mari, M. Junior 
Davis, trente et un ans, voulait 


Selon un rapport parlementaire 


L'URSS est en état de remporter 
une bataille classique en hs 


ses 4000 pièces d'artillerie, se 
4 000 véhicules de transport 
blindés, ses 700 chasseurs- 
bombardiers, ses 600 hélicoptères, 


ses 30 à 40 navires de pro- 
duits par an, l 8 observe 
M aun if mili- 


un désarmement ifié et 
équiibré demeure l'objectif de La 
diplomatie française, 1 n’est pas 
«une fin en soi >, estime M. Bou- 
Cheroan, dès lors qu'il n'instituerait 
pas une parité plus stable des 
forces en présence. « Le seul 


Ja 
européenne, est celui de la 
dissuasion nucléaire. Et seule, 


écrit le , la doctrine 
Jrangase de la riposte massive τὴ 


nn D Se de ἰὰ 
commission de la défense se 


2 que ἃ νεῦρον de anges 
don quasi exponentielle des 
modernes. 


ἔΐρ sascepubles de vérifier si Les 
prévisions sont effectivement res- 


les membres de opposé RPR 
ition 
et UDF n'ont pas pris part au vote. 


JL 


Ὁ Deux morts pos les 
ἐν 


manŒuYres 


89». — FE occu- 
ants d’une Ra 
Jean-Cla 


Does cou ἢ Le 


Ce © ἀπ ᾶν 


0% à 


& 
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ciné Bt du orrememet Chi + À la cour d'assises du Val-d'Oise 
M. Gaston Flosse est iacaipé d'«i ingérence » © Lama fou du professeur de mathématiques 
Ancien secrétaire d'Etet ΓΙ τς ΒΕ pal 1988, κοι, md so ΚΣ 


Je 'aisais tant Ὁ. αὐϑ mes ὦ 
heureux 3, répond ce fis' de noctumes où l’on parie 
famille de dx enfants. « Vous Continuellement de la 

n'avez donc que des qualités, de divorce. Mahmoud envisage 
pas de défaut Ὁ» inaste le fait 
Mahmoud . 


de peu le. commencement de 


chute politique de celui que rassement ‘aux frai . : τ 
M. Chirac qualifinit, après τα. pts PP tustice de. 
nomination Comme, Secrétaire ‘détracteurs de M. Flose, recher. justice de Papecte,. 
d'Etat, de « "un cher avant tout le quiétide du maÿ. 162 üne conférence de presse où, 
ministre, beaucoup plus qu'ux pré- ‘tre des lieux. encore, ils nl 
side de gonvernement τ €'esi, su 'aporvesené que, parmi Jos εἰα pese chel Yengkow, 2 Emo qu 
frère ». Après avoir Je ises, alleit n° portent portant ce6 
7 février 1987, de ses fonctions de ment tumoral δὰ sopteibre 1986 plainte contre s0n successeur, « Chantal, je t'ai aimée, je 
président du gorivernement territo- afin de construire cette route, 5 « Nous étions un couple téléphone. Dans la converss- : t'aime et, si je poux, je εἴ aime 
réel, M. Flosse ne retrouvera pas, dm ne 5 let ol μὲ à .  EDWY PLENEL. .. modële, Ma ‘était mon tre- tion, Chantal lui dt qu'elle avait rai» 
Pr sr , τῷ Ὁ Fa oo Be mes enfants. une MAURICE PEYROT 


ναῖ, me. 


ἃ Le goût du droit. | rarrs DIVERS 

“ele droit du goût | + ᾿.  Confre me rançon εἰ τὸ sancondait 

coass E Les preneurs d’otages de Tilff auraient 
… accepté de libérer les deux fillettes 


Romijn, qui a aussi précisé que Des dissensions exi: entre 
onde en deux fois : Delaire et ses deux com- 
τῆς 15 mans ἐτετὶ 2 ἐϑέσεμου 48 plices, que Pan n'a toujours pas fon 
jours anits premi et 15 millions 
debat ἢ ane D ως après ἂν après la libération de ln pd! port qu'i ΡΝ de 
teurs et leurs otages — une mère et Jean Lomi et Jean En 
ses deux petites filles -- étaicnt tou- deux français ? On bien, 
K toujours veu- chacun était-il 
dredi matin 22 8116 se reposer ca perspective 
une maison de ὙΠΗ, une petite eu un malnise té 2 
commune de Ja banlieue huppée ὧς jeudi vers 17 heures. « Elle α de la 
Liège. dans le 


tués dans une collision 
eatre un car et un train 


Un car, qui transportait 
Ω istes δι : 


jours ca ‘train de discuter de la τοῖς aux a 
manière exacte dont Cet accord re par un train de mar- 
Η maintenant. » 


jeudi 21 
3 h 30, près de errakoch 


’ Ce fut enfin l'annonce de 
. plier les exigences. « Le l'accord intervenu entre les muands 
D bois fins d ᾿ tient à respecter La ‘parole et les policiers. Depuis, plus rie. 
Clrmart (Hautsde-Saine) per Criminelle'a été chargée de μές, avait déclaré jeudi soir le Les truands attendant-ils un 

qui” dog: Tenquéte ᾿ premier substitut, M. Pierre moment plus propice pour fuir ? 


Rien de tel qu’ une ligne de crédit permanente 
ar éviter r les à πὰ τ trésorerie. 


compte bancaire‘ Éétasent 
«fausses » οἱ qu'il était un 
ñ< homme honnête »,. démentan 


4 Supporter une charge exceptionnels d'exploitation, exploiter une opportunité, financer un nouvel investissement : 
… avec [6 Crédisponible Proféssionüel, vous disposez de l'outil qui vous permet de réagir Enmédiatement, chaque fois que 
vous en avez besoin. Avec le Crédisponible Professionnel, vous bénéficiez d'une source de financement souple et toujours 


ren La La ag em 8 - por, spécimen à νος as, Garantie de marion confirmée par écrit pour 2 us miriaun. 
d'enseignement. 
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Après avoir ravagé plusieurs îles 


Le cyclone Hugo a atteint 
la côte sud-est des Etats-Unis 


ΗΠ 
ἢ 
h 
TE 


ἷ 
Ἢ 
ξ 
fe 


ξ 
ἱ 
{ 
ss 


& ἔν 
fs 
lé 
il 


4 É 


cent cinquante soldats, 
ts du FBI et de cinquante 


ἐ 
5 


ver à la Guadeloupe vendredi 
22 septembre pour évaluer les 
dégâts. 


© Concert au profit de la Guade- 
Joupe le 25 septem 
concert qui devait être douné au 


Machine, Malavoi, Raph Tamar, 
Jœlle Ursule, Manu Dibango, 
Sakiyo, Laurent Voulzy, Maxime 


Le Forestier. 


RELIGIONS 


Détente dans l'affaire d'Anschwitz 
Mgr Glemp se rallie 
à la position du Vatican 


Dans une lettre adressée, jeudi 
21 septembre à Londres, à Sir Se 
mund Sternberg, président de 
'ICCJ (International Council of 


Christians and Jews), le cardinal 
s'est 

ur l'application des 
Péenève à 


BRON Ne 1 824 727 


réhabliité en 1958. 


IL Y A QUARANTE ANS, 
LA CONDAMNATION DE LASZLO RAJK 


Peer ot des πο dx vtt A 
ÉCONOMIE 


LA REVUE 
DES MARCHÉS FINANCIERS 


ne somaine on Bourse à Peris, New-York, Francfort, 


prise le 19 septembre par le Vati- 
Can. Le cardinal Glemp faisait allu- 
sion à la construction du us 


tray, afin de lui exprimer 
timents de reconnaissance de la 
communauté juive pour la fermeté, 
la détermination et la 
de son action menée pour la pré 
servation de la mémoire de la 
Shoah. » 

En Pologne, le ministre, 
M. Tadeusz Masowiecki, a 
demandé à M. Stefan À 


rédacteur en chef du mensuel 


DE URIN  — 
FOOTRALL : les finances des Girondins de Bordeaux | 


Un billet pour dix ans 


En tête du championnat de 
France de première division 
avant d'affronter l'AS Monaco 
vendredi 22 septembre, Îes 
Girondins de Bordeaux ont dû 
réduire de moitié leur train de 
vie par rapport à la saison der- 
nière. En raison d’une situation 
financière délicate, le président 
du club, Claude Bez, a dû met- 
tre en vente des immeubles et 
une radio locale, demander des 
avances sur recettes et lancer 
une opération «socios» per- 
mettant un droit d'entrée aux 
matches pendant dix ans. 

BORDEAUX 
de notre correspondante 


« Notre budget est passé de 180 

ἃ 90 mullions de frames rene le 
saisons 1988-1989 et 1989-1990, y 
compris l'achat de joueurs », 
ἱ Claude Bez, le 


frées sur la marche de son club. 
Selon lui, cette réduction 


Le nouveau défi de Mare Pajot 


Depuis la décision de la divi- 
sion d'appel de la Cour suprême 
de l'Etat de New-York qui a 
validé {a victoire du catamaran 
Stars-and-Stripes dans la vingt- 
septième Coupe de l’America 
Ue Monde du 21 septembre), il 
est probable que le prochaine 
édition de cette épreuve se dis- 
putera au printemps {mai} 1992 
au large de San-Diego (Califor- 
nie). Le défi français, mené par 
Marc Pajot, n'avait pas attendu 
ce jugement pour préparer ce 
rendez-vous. 


- τ δ τ 
de notre envoyé spécial 


Marc Pajot était de retour à Sète 
où il avait préparé, en 1986, La 
campagne australienne qui avait 
permis à French-Kiss de figurer 
parmi les quatre derniers challen- 
fs de la Vingtgsième Coupe de 

‘America aux côtés de Srers-and- 
Stripes, New Zealand et USA Ce 
τ cas effectué les 16 et 

septembre, n'avait pourtant rien 
d'un pèlerinage ique. Le 


: reprises 
et collectivités fondatrices de 
l'Association l'America’s Cup 
en France, était révélateur des 
forces et des moyens déjà rassem- 
blés pour préparer le prochain défi. 

Dès le mois de janvier 1990, le 
premier America's Cup Class, le 


nouveau voilier retenu la 
vingt-huitième édition de 1 ve, 
dont ta construction a commencé le 


2 mai aux chantiers Multiplast de 
Vannes (Morbihan), devrait, à son 
tour, voir naviguer dans les 
eaux " «+ La construction a 
débuté quatre mois seulement 
après la définition de la nouvelle 


joug, indique Marc Pajot. Nous 
voulions passer très vite à la phase 


concrète afin de mobiliser nos 
tenaires im co et Fechercher 
des fisaires. » 


Avec l'italien 11 Moro di Vene- 
za, de l'industriel Raul Gardini, 
PDG du groupe Ferruzzi, le voilier 


SPORTS 


Dans ce contexte, Claude Bez ἃ 
mis en place unc « nouvelle 
méthode de gestion» : d'une part 
céder le patrimoine du, club, 
date pert rechercher de l'argent 

frais. 


Les Girondins ont vendu au prin- 


ues, qui dégagent. 
selon Claude Bez, un chiffre 
d'affaires de 10 millions de francs 
peran 
Dans les semaines qui viennent, 
WIT FM, la radio créée en due 
1987 par d 
get de 10 millions de francs, doit 
de mains. Sud-Radio et, 
ous prendre le conmôle de le τέρὶς 
pour ΕΠ la [ 
blicitaire. 


pui 
Après les cessions, les subven- 
tions : la ville de Bordeaux (RPR) 


| 


| 
κι le conseil général de Gironde | 
(PS) ont voté le renouvellement de ; 
leurs contributions : 3 millions de | 
francs pour pote millions se 
francs r le men! π 
juin derhier, la municipalité ἃ aussi | 
voté une avance sur recettes de | 
9.5 millions de francs, assortie : 
d'ane garantie d'emprunt de ! 
10,5 di jans de francs auprès du Ϊ 
Crédit local de France. τὶ 
qui n'est «pas encore En place | 
selon Claude Bez. ᾿ 
Dernière opération en date : le ! 
lancement d'aue opération i 
«socios», première du genre en : 
France. Ὅσας fidéliser le public ct : 
transformer les «clients» en] 
+ adhérents », les Girondins de : 
Bordeaux vendent un droit d'entrée : 
aux matches pendant dix ans. Ilen : 
coûte de 10 000 ἃ 120 000 francs. ! 
Au terme des dix ans, Cette somme , 
sera remboursée. Les _ ces : 
La Continen garant aux ! 
bailleurs de fonds la bonne fin de | 
l'opération. La Caisse d' de | 
Bordeaux, dont le conseil d'aémi- : 
nistration est présidé par un; 
conseiller municipal ἢ era les ; 
fonds et les fera fructifier au béné- 
fice des Girondins. Combien ce 
« prêt à 0 % d'intérêt» fera-t-il ren- ; 
trer dans les caisses du club? 
Encore, une ἴα ὦ ue Bez se 
garde d'avancer chi res précis 3 
si ce n'est l'objectif de 
25 000 adhérents à l'horizon 1999. 


GINETTE DE MATHA 


Cup Class comme dans la carégo- 
rie des maxis IOR, on travaille 


Pour environ un dixième de 
PEU par | an, explique Philippe 


Par rapport aux 12 mètres JI uti- 
lisés ces Lrente dernières années, les 


maîtriser, reconnaît 
Marc Pajot. Le meilleur moyen 
d'optimiser le bateau est d'en dis- 
poser très vite, hate À sai 
un programme pour le 
l'America, le premier bateau sert 
de laboratoire pour la construction 
d'un deuxième et, dans l'idéal, 
d'un troisième. » 


et 

grammes voiles), Hewlett-Packard 
(informatique), la Direction géné- 
rale de l'armement (tests avec 
maquettes dans le bassin des 
carènes de Paris), le Bureau 
Veritas (mesure des efforts sur le 
‘bateau laboratoire). 


Cherche 
financier... 

Les premiers résultats de cette 
collaboration sont visibles aux 
chantiers Muitiplast avec la coque 
en carbone (comme le mât), Kev- 
lar et nid d'abeille, cuite sous vide 
à 80° dans un caisson de 24 mètres. 
Dix-huit techniciens lui ont déjà 
consacré 14000 heures de travail 
et la réalisation de ce der νοῖ- 
lier représentera 21 heures 


1 
pour un coût de 11 millions de ; 
rancs. l 
Les ministères de la défense | 
nationale et de l'éducation, les ! 
secrétariats d'Etat à la mer et à la | 
jeunesse et aux sports. les fédéra- : 
tions de voile et ce ἰάπατίον ῃδυ- | 
tiques apporient leurs concours 
DS pres ee à | 
οἱ ts 
ville de Sète, la Région Languedoc- | 
Roussillon et dix-neuf entreprises | 
ou collectivités qui ont versé Ι 
300 000 francs chacune pour faire | 
ie des membres fondateurs de : 
l'Association pour l'Americs's Cu; 
en France, ont contribué financi 
rement au démarrage du défi 
᾿ Désormais, Marc Pajot cherche 
ou partenaires princi 
susceptibles de lui fournir le Bud. 
get annuel de fonctionnement de | 
20 à 25 millions de francs nt | 
trois ans. « Aujourd'hui, notre pro- 
jet vit déjà au niveau technique et : 
technologique avec des prestations | 
qui représentent quelque 45 mit- | 
ions de francs. dit-il. Nous savons 
comment le gérer au niveau des 
hommes grâce à notre précédente 
expérience. Nous avons un pro- 
gramme de préparation et nous 
connaissons les autres participants 
de la Coupe. Mais image du pro- 
jet est encore vierge pour le finar- 
cier qui bénéficiera de iout cet 


acquis. » 
Les dernières péripéties judi- 
ciaires de la querelle entre Améri- 
cains et Néo-Zélandais et les 
(petites) incertitudes sur le lieu et 
les dates de la vingt-huitième 
Coupe de l'America sont secon- 
daires aux yeux de Marc Pajot. 
+ Je cherche, dit-3, à vendre l'idée 
min ἢ victoire française face aux 
représentants des grands pays 
industrialisés comme les Has. 
Unis, le Canada, la Grande- 
Bretagne, l'Australie, l'talie, la 
Suède, la Nouvelle-Zélande et, 
désormais, le Japon, la RFA, le 
Danemark et peut-être l'URSS qui 
pepe pour la première fois 
a 


LES HEURES DU STADE 


ATHLÉTISME 

100 km de Miliau. — Samedi 
23 et dimanche 24 septembre. 
AUTOMOBILISME 

Championnat du monds de 
F1. — Grand prix du Portugal à 
Éstoril, dimanche 24 
{TF1 en direct à 15 ἢ 10). 
CYCLISME 

Grand prix des nations, — 
Cannes, dimanche 24 saptem- 
bre (A2 de 17 ἢ 30 à 18 ἢ 25). 

24 heures de Paris de vélo 
vert. — Bois de Boulogne, 
samedi 23 et dimanche 24 sep- 
tembre. 


GOLF 

Ryder Cup. — Belfry 
(Grande-Bretagne), jusqu'au 
dimanche 24 septembre {FR3 
en direct samedi 23 de 


15 heures à 17 heures st 
“manche 24 de 15 ἢ 30 à 


Bordeaux (Canal Plus à 
20 h 30), et samedi 23. 


17 heures), mercredi 27, 

{Canal Plus en 
direct à 19 heures), Paris SG- 
Lehti (TF1 en différé à 22 ἢ 15). 


Henri Leconte et l'Autrichien 


Muüster avaient un point 
commun avant de se rencostrer, 


jeudi 21 septembre en huitième de 
Barcelone 


ride). Thomas Muster était apps. 
remment Le mieux rétabli puisqu'i 
l'aemponté (62,62), PAU 


col 
FC onleue de faire part du décès de 


M. Sauveur AVOSSA, 
chef d'agence EDF et GDF retraité, 


Cet avis tient lieu de faire-part 
_- Mes Augustine Chailloux- 
Sisenand, 


200 épouse, 
i Jean-François, Elisabeth, Béatrice, 


Jérôme, Frédéric, Agnès, Olivier. 
Emmanuel, 


docteur Jeau CHAILLOUX, 
survenu le 10 septembre 1989, ἃ 
Nogent-sur-Marne. 


Les ont eu lieu dans l'inti- 
mité fs 


— Le docteur et M Scheffer, 
Sylvaine et Olivier Scheffer, 

ses enfants et petits-enfants, 

Ex la-trisiesse de faire part du décès 


M= Simone JEANSON, 


survenu Le 17 septembre 1989, en Avi- 
gron. 


Fu On nous prie d’annoncer le décès 
Me André QUIRIN, 
néc Germaine Liodon, 
sarvenv le 18 septembre 1989, à Saint- 
Jean-d'Ang£ty (Charente-Maritime). 


obsèques ont êté célébrées dans 
Ἀρέα familiale, le jeudi 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


MN Geneville, : 
_17400 Saint-Jean d'ange. 6 6 
Anniversaires 
10 an, 2 re 
τὰ y a un an, septembre 
Marie-Christine ROBERT. 


Ceux qui l'ont connue et aimée 


PONEOR ἀνθὸ EmPOR. : Peer: Plus 


Avis de messes 


— Une messe sera cflébrée le mardi 
26 septembre 1989, à 18 heures, en 
l'église de Saint-Etienne-du-Mont, 
place Sainte-Geneviève, Paris-5r, à 
l'intention de 


Jacqueline PALLEZ, 
décédée le 27 août 1987. 
Messes anniversaires 


— Une messe sera célébrée le samedi 


30 septembre 1989, à 11 heures, à 
l'intention de 


Pani Louis BEAUMONT, 
| de l'instruction publia ἡ 
croix de guerre avec Palmes, 
officier de {a Légion d'honneur, 
commandeur des Palmes académiques. 
Eglise Saint-Roch L 
Honoré, Paie 26: τὰς Saint 
me 
— Yvan DANIEL 
est décédé le 27 septembre 1986. 


Chaque année, ses amis se retrou- 
vent 
Is le feront le dimanche 15 octobre, 


en l'église Saint-Pierre-Saint-Pau] 
ἄταν, ἃ 11 heures (métro Mairie- 
VI). 


CARNET DU MONDE 


ï 


Fake. 
1 es | 


μος 
ς 


ΤΣ 


ΓΝ 


Barre ne. 


ondres 


€ On vous a dit que je n'aimais que ᾿ 
l'architecture classique. Ce n'est pas vrai. 
J'aime aussi le gothique. » C'est autour 
des boutades du prince Charles que 
s'organise à Londres une baïaille des 


styles dont on'ne saït qui sortira  . _. | 
voi , des durs à cuire du high-tech. 


ou des pürtisans du tout à l'ancienne.‘ 4] 


UVERTURE db le se _ eu grand de 
ων 2 grand de son œuvre, qui paraîtra 


Hoffmann monte sur les 

planches et Charles sur 

remonté au créneau. lun des derniers 
Shakes- k 


sc 
due de ct-hésitier de ce du pub, n'est pes finie. 


teciral et donne τὸ Visio BE. tes a'éoutie son cri & cœur. 


τ “τ 


Jeur leur «arrogonce». 
délicat, Tout le monde à Londres se sou- 


30! vient de la première. pique: . ᾿ 
répondant à des accusations affaire” du P Pig 


Sir Denys 1: rene ἐ 
'échinaï « le d'un ami». 
Lasdun s’échinaït ἃ vanter les Le pret τὰ aie un amd ». 


de son 
tre (1973), que Charles, » 
ΠΡ ΘΗ « malgré tous ses “ne 


de Charles À 


a par leur réputation internatio- jdécs, Avocat le plus riche d’argu- À déonion ménisérielle de La la. ge eng LA 
de 


in ciel avec Thaï. tous les jours au dépa't 


ἐν τ 123, av. des Champs Élysées 75008 PARIS - Tél 47:20.86.15 — 6, av. de Suède, Park Hotel 06012 NICE-T#.93.162773  ZARCES) ἢ 
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L'an dernier, ce fat le film L restera sans doute alait rhabiller le béton nu de sa e£es dvent qu'on ne 
BBC. Cette amée, un fivre et une pere Path yes Enrila fines. per ph ces 
exposition. Les architectes se fin de ce siècle. La odilavait οἱ la cacher sous un avec câbles at 

mas (néocsiques). gagné irconcous pourle nouvean décor an goût ἀν jour, On ὁ μεσ  résaaux, derrière 

1nême les siège de la BBC avant d'être finale- morts comme cet Eh Bien J'ai 

connus), ot la se joue sur ment évincé, lui réussit moins bien, dont, l'année même de se dispari- 
fond de libéralisme économique et mais il semble faire aboutir Lg g 4 vérifié, on peut», écrit le prince 

immobilier, en l'absence son projet de Con diet Pgo ges soutient ce 
et face à un rotraït des politiques : ἾΙ s'agiè du grand chantier  neaux de verre l'ensemble admunis- Jahn Simpson pour les abords 
un urbain et TE NA: des voies de chemin de très austère et très corbuséen de la cathédrale 

seront d’autent plus fer, des garomètres et des zones 


qu'i au 
phant and Castie, l’un des 
» de la rive sud. 
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da prince, renoncer | à ΝΕ vaïl du prince Charles (< High ea 


Béton . : contraire a 
-sous verre . ται a choisi Stir- je: pouseur Léon Eten théoricien 
᾿ ΜΗ ing, ane « », COMINE 31, 
dans Le débat δῆς. Ricard 2 Éonvant Son Le dcraière Perse lance 5 
ke li, au : τὰ che, il menblaït son salon en Rubl- tifs, à a 
5, δε contraire, reste Ἀν: mana, L'ennni pour Sting, c'est conviction, costumes et attitudes à 


male. ᾿ ments en favenr du langage ser démobr, et s'offre de grandes τ qu 
BA à Un 200 2 pr  ΘοεῖΡ ξερὰ < dans a premse où construit nue et 
pour les modernes adverse, siège devient n midsre en ας = .intelli mises, décliner les 

ἐπ Le Dee ἴα qu 1ε5 clo compromis dictés par l'air du 
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L'iriande sans 
le général 


Une possibilité originale se 
présente sous ls forme d’un 
séjour paisible dans les 
res ites de chefs 
d'Etat, On sait que l'Irlande 
a été le berceau des familles 
de plusisurs présidents 
américains et que le 
de Gaulle s'y ratira queique 
temps. Autre avantage, on 
peut réaliser ce cirouit aux 
dates de son choix, I suffit 
de ressembler autour d'uns 
date un nombre suffisant 
d'amis. Sinon, l'initisteur du 
proist, l'ACVAO (47, ave- 
nue de Paris, 95560 Bes- 
sançourt, tél. d 
39.95.00.00), peut se 
charger de former un 


groupe. 

Vol de Paris à Dublin que 
l'on visite et où l'on passe 
une nuit, promenade en cär 
dans le comté de Wicklow, 
«le jardin de l'Irlande », 


Christophe Colomb n'a pas 
découvert l'Amérique! Lorsqu'il 
débarqua aux Antilles (il se croyait 
Indes !), les p 


gens la Vraie Een D de 
"ArmÉri es Européens 
(Laffont), Évoquant les cent 
jours 


.Moyen 


visite du site monastique de 
Ssint-Kevin à Glendalough, 
et de Dunganstown, terre 
encestrale de la famills Ken- 
nedy. Par Tipperary et 
Limeric, on gagnera Ceshel 
House, rendue célèbre 
désormais par le général de 
Gaulle. On s’y installera 
Pour trois nuits et l'on y 
passera une journée « Pour 
profiter tranquillement du 
confort de la maison et du 
charme des jardins s. On 
terminera par le Conne- 
mars, Comté sauvage où 
l'on parle encore le gaéli- 
que, et Kylemore Abbey. 
Huit jours, de 7 850 F à 
9 490 F selon le nombre 
des participants, en pension 
complète, vols et transports 
inclus. Dans le même esprit 
de « vie irlandaise à la cam- 
pegne dans ce qu'elle a de 
Meilleur >, on peut consulter 
le guide Hidden Ireland — 
l'Irlande cachée — disponi- 
bla, gracieusement, à 
l'Office national du tourisme 
idandsis, 9, boulevard de la 
Madelsine, 75001 Paris. 
Tél. : 42-61-84-26. 


Viande de carême 


Il existe beaucoup de recettes populaires à base de morue. 
Mais rien ne vaut le « bacalhau » portugais 


pêcheries et sècheries de morues 
dirigées par des Portugais. 
Séchée, ia morue devint, chez 
les descendants des Vikings, le 
stockfisch (ainsi disent les 
Anglais), on en fit chez nous 
l'estofi et les Portugais disent 
bacalhau. M. Kervran a relevé, sur 


Sébastien Cabot à Henri VII 
d'Angleterre, il est fait état des Îles 
que les Basques nomment « Isles 
de Bacaleos », nom basque de ia 
morue et qui convient bien à Terre- 
Neuve et ses flots voisins, 


EN L'AN 2000... 1 MILLIARD 200 MILLIONS 


DE CHINOIS... ET MOI, ET ΜΟΙ... 


CHEZ DIEP À L'GPÉRA 


où le plus grand restattrant csiatique 


à Poris, et déjà connu 


par le GULDE BOTTIN GOURMAND 1989 
avec 850 places, dans ur décor sonptueux, comme à Hongkong 


28, rue Louis-le-Grand 
42-31-58 et 94-47 et aussi, 
8 arrondissement : 


ses temples-montagnes 
dont celui d'Angkor Vat édi- 
fié au cours du douzième 


Cambodge. 


ESCALES 


sites monumentaux du 


de Vaugirard, 76015 Paris, 
tél, τ 40-43-20-04). Précr 


sons que la visite y est de 
courte durée (quelques 
heures) mais elle a l'avan- 


tage d'exister. 


75016 Paris} ; € et 
autres lieux », la mardi 
ἃ 18 h 30 à 


10-10) et Akiou (106, rue 
Danton, 92306 Levallois- 
Perret Cedex, tél. : 47-59- 
47-47), et à cehi de J'asso- 
cation Arts et Vie (251, rue 


L'association 


LA TABLE 


Laissons là cette érudition pour 
en revenir à la morue, c'est-à-dire 
au cabillaud 56ché et salé (frais, 
c'est un poisson honorable, à chair 
maigre εἰ digeste mais, sous ce 
nom, il ne fait pas recette au res- 
taurant, et les chefs préfèrent 
l'appeler morue — encore une 
μερὶς ichie ἢ). La morue, donc, 

les recettes sont multiples et 
Écran 
gnal l'estoficadate niçoise 
ie brandade 


de πα 
tnt 
Ti sr 
dents ὁ RL PARC Ὁ ἃ Ch 
51206 ÉPERNAY. 26-53-48-37. 


Ι 
Fe 


ἡ 
ΠΗ 


πὸ forno (morue ἃ l’ail et oignons, 


buile d'olive et sauce blanche, gra- Sergio Machado τ 

tinée au four), et, enfin, hacalhau Marco Venise, est plus et moins qu'un 

a escondidinho (couverte de nu Ο A restaurant da Ch cons 
tomates et oignons, nappée d'huile  P® compris tous Jours, 

d'olive et gratinée au four) vinho verde, qu’ heures du matin, pour 

rouge mais cultivé .des repas, 

On ne s'étonnera pas, après cela, ier, et des apéritifs. Sous la 

que Saudade (34, rue des Bourdon- «de jeunesse Dance un 

nais, tél : 42-36-30-71) soît consi- Der : Re ét 

déré comme une ambassade de la ᾿ ἄγ, aimable, cis- 

au chou vert et chorizo) aux fant. À la 

entrées ita- 

carpaccio, san 

tomates à fa 

avec aussi un s24nons 


lats de pêtes. peut donc 
CHAMPAGNE CL DUBOIS Le diganren os me 
A LES ALMANACHS, selon 805 moyens (150- 
JUIL, 51200 ÉPERNAY. F) à deux pas des cinémas 
T. SEAT. Via vieilli en fondre. ΠΕ πῊ (Ὁ me de téL: | des Champs-Elysées. 
concours sélecion mou (al L'image rs rs a RAR ᾿ dé 
1816. Lazare, 8 12: : Ἢ 
ΝΤΕΒΑΙ, 1986. 31:22). AËCE κρῖ 


ἸΕΙΘΌΙΕ 42-25-01-10 


+5 BOURGUIGNONNES Er À 


pes A NUAGES 


RAS HAUVERGNATESK EE 


ARTOIS 
13,1. d'Artois, &, F. san. midi, dim. 


CHEZ PIERROT, 18, rue E.-Marcel, 
ΘΘΆΠΜΑ Ε πα, ἄπ, Cire boumgrcise. 


nee. BRE TONNES" ur 

01 35,r 49-78-4295. 
POISSONS, COQUILLAGES, CHUSTACES. 
race, GROLES 


LA VILLA CRÉOLE, 11, rue 
, din. 4742-6492 Gastro 


"ÉRANCAISES 
DITIONNELÉES: © 


ΕὙΟΝΝΑΙΘΕ5 


LA FOUX, 2, τοῦ Clément (6). F. din 
43-25-77-66. Alex aux fourncanx. 


SARLADAISES 


LE SARLADAIS, 2, τ. de Vicone, #, 
45-22-2362, Diner périgouréin 130 Ε εἰς. 


ΕἸΠΗ͂ Ἐπὶ 


LE REPARE DE CARTOUCHE, 400-2946, Σ, boule» 
τοῦ de FlenioCahaire (11. F παι. md, dm 


(PUBLICITÉ) 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités francaises et étrangères 


DANOISES ET SCANDINAVES AE SUD AMÉRICAINES | 
SAPNA Fin Sen 

142, εἰ. des Eee AOÛT Mvsique, dause nieane. Cuis. raffinée, INCARL 19, τ. Pistre-Lescot, 1e. 
FLORA DANICA εἰ son #gréable jardin. ΤΩΣ ἐς F/dim. 4233-1998 Pr. Forura des Halles, 
L'an des meilleurs restaurants DOOOTHAILANDAISES | 
NTOTT0 45 5708. 51. Fm, étrangers de France (G. Mila) 

E 1 EM Roses 13 25, av. du Maine, Parie-15e | | CHRENG-MAT12, τ. Frédério Santo, 
Doromoes, Beysyencron αν. linda | LE TAGOR 71.) as 43264545. Fm d6 af F EC. 
ἀντ σ κε ἐρα 


L'APPENNINO, 61, rse Amiral. 
Mouchez, 13, 45890815 F/dim, 
Haadi ÉMILIE-ROMAGNE, 
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Londres 


sous l’œil 
de Charles 


Sufte de la page 17 


Selon un récent sondage, les 
architectes eux-mêmes appré- 
cient que le débat soit ouvert 
le prince 


veaux à compléter l'héritage. 
Même si certains moquent le 
côté napoléonien (ou même, 
chez les plus méchants, spee- 
rien) de certains projets ou leur 
symbolique pleine de creux. 


souvent de bureaux, 
merces, de parkings... que 
d'espaces on d'équipements 
publics. Sauf à l'occasion d'un 
financé par le sec- 
teur privé. C'est le cas dans deux 
quartiers sensibles, actuellement 
en discussion et qui illustrent 
bien le débat : sur la rive sud de 
la Tamise, face ἃ Westminster, 
un ensemble de salles de 
concerts et d'expositions, le 
South Bank Ceatre ; aux abords 
de la cathédrale Saint-Paul, des 
immeubles rebâtis après la 
verre he pur style « petit 
Maine: ontparnasse » que l'on 
veut démolir et remplacer, mais 
par quai ? 


le South Bank 


Londres entretient avec la rive 
sud de la Tamise de curieuses 
relations. Contrairement à 
d’autres, Paris notamment, la 
capitale ne s'est pas à dé 
harmonieusement 


CAMPAGNE 
IDENCES κε 
MONTAGNE 


VENISE 
A LOUER 


BOURGOIN-JALLIEU 
20 de LYON 


VILLA TS jumelée 


Appartements hrxueusement aménagés. | Dans lotissement « VERT VILLAGE». 


SÉJOUR MINIMUM : 
UNE SEMAINE. 


TL : 193941 /5228933 
Téléfax : 193941/5203721. 


3 ch., salon, séjour, 5, de bains, 2 w.-c., 
garage. 89 πιὸ habitables sur 480 πὶ de 
terrain. A 5’ commerces, £cole et bus. 
420000 F 
TEL 74-93-68-L3, 


LES 


08400 CANNES 


HOTEL LIGURE XX NN 
5, rne Jcan-Janrès 
TEL : 93-39-03-11. - Télex 970275 
Α 150 mètres du Palais des congrès, 
Himarisé, i 6, chat 
TV couleur. TéL direct, minibar 


HOTEL VICTORIA *#* 


De 250 à 350 F. - TÉL 43-54-92-55. 


VACANCES VOYAGES 


Hôtel moderne et accueillant près de 
Kaightsbridge, Harrods, Hyde Park, 


Prix: de £ 53 à £ 72 (petit déj. compris). 


Halie 


HOTEL LA FENICE 
ET ARTISTES *** 
Saint-Marc 1936 
Réservation : 193941/52-52-333 
Fax: 193941/52-03-721. 
Télex : 41-1150 FENICE 1. 


VÉRORE 


NOVO HOTEL ROSSI 
Vis Delle Coste, 2 
Près de [δ gare de PORTA NUOVA 
Réservation : 193945 /56-90-22 
Fax : 193945/57-82-79. 
intime, tout confort. 


ments de prestige et de pouver- 
nement, ses palais et ses parle- 
ments, laissant au sud Le soin 
d'accueillir entrepôts, centrales 
thermiques (celle qui fut 
construite dans les années 30 en 
face de la City est admirable), 
usines et quartiers ouvriers. Il 
fallait le grand mouvement de 
reconquête et de conversion en 
cours pour que golden boys et 
iden giris s’en aillent installer 
ventilateurs et les chaises lon- 
gues en rotin de leurs lofts dans 
ce qui n’abritait auparavant que 
rhum et bananes. 
ΠΡ ποτα ρὲ le ΒΟΌΣ Bank ΘᾺ 
comprend. par gran 
soleil, un dimanche, la prome- 
nade du bord de l’eau n'a rien de 
vraiment plaisant dans l'ombre 
froide de cette lourde terrasse 
soutenue par des piliers sans 
élan, sur ces où nul ne 
s’aitarde. Nicholas Snowman, 


per la Hayward Gallery (on y 
ezxposa Le Corbusier pour son 
centenaire; actuellement, c’est 
Andy Warhol, signe du 
temps..), la Purcell Room et le 
Queen Elizabeth Hall, excel- 
lentes salles de concert, ainsi que 
le Royal Festival Hall, désormais 
ouvert toute La journée avec une 
Lai ι ue resranrants une mai- 
son de ie et exposi- 
tions PE ge) foyers, 
bref, ce que l'on erait en 
France une maison de la culture. 


Une meilleure programma- 
tion, telle que ia définit Snow- 
man avec son équipe, ne suffit 
pas à relancer l'endroit. D'autant 
qu'on devrait y ir «le 
souffle continental. À Waterloo. 
note-il, les trains vont arriver. 
Très bientôt. » I] faut faire de 


cet ensemble vayent et mal-aimé 
(unloved) un attrayant et 
accessible. 


Consulté pour un simple 
rhabillage-maquillage (on lui 
demandait de plaquer de nou- 
velles façades et de mettre le gris 
en couleurs), l'architecte Terry 
Farrell fit une ï plus 
ambitieuse. « Vous avez de la 


Les crayons 
du prince 
de Galles 


Fleur à is boutonnière, le 
prince de Galles explique en 
introduction de son livre (format 
à l'itelienne, 155 pages en cou- 
leurs) qu'il ne craint « ni les 
architectes porcs-épics ni les cri- 


que nul ne paut y trouver à 
redire. 


Da Paris, "ἃ ne dit mot, sinon 
que près de Montparnasse, il a 
vu qusique chose ds bion beau 
{un ange passe, c’est Bofill). Ses 
projets # confesse. Duc ds Cor- 
nouaiïlle, Charles se propose da 
faire édifier sur ses terres par 
Léon Krier uns sorte de village- 
modèle près de Dorchester où 
l'on verra à profusion les « pit- 
ched roofe », lee toits pointus 
qui lui plaisent tant. 


catiendrone deux: Tamise δὲ 
City saisies par Canaletto dans 
la lumière dorée du XVIli siècle 
qu'un calque recouvre de la gri- 
saïlle du penorsma contempo- 
rein. Et, parmi les aquarelles 
délicates de l'auteur (paysages 
autour de Balmoral, villages 
méditerranéens ou vuss ds Van- 


Cromwell Road, jusqu'au 
19 novembre. Tél. : (19) 
44.1.938.83.64. 


place, trop de place. Et vous 

de tour. Organisons 

l'espace, trouvons un promoteur 

pour financer des parkings, des 

iques. I! apportera en plus, 

gratuitement, la vie, l'animation 
urbaine. » 

Le plan de Farrell, exposé 
l'été dernier sur place, est logi- 
quement agencé : il s'empare de 
tout l'ensemble (jusqu'au pont 
de Westminster. laissant à son 


ARCHITECTS FOSTER ABSOCIATES 


brutalisme jer le National 
Theatre de un et son mes- 
sage lumineux en lettres rouges), 
le recompose de part et d'autre 
d'une galerie couverte, d'un kios- 
que, de points d'accueil et recou- 
vre entièrement en style n6o les 
bâtiments actuels. Π rétablit une 
esplanade au niveau du quai, res- 
pecte le style 50 du Royal Festi- 
val Hall (récemment classé) et 
redessine l’espace libre vers 
J'ouest après avoir placé 
bureaux, parkings et boutiques, 
qui font de l'opération (200 mil- 
lions de livres et un bail de cent 
cinquante ans) une affaire renta- 
ble aux yeux d'un promoteur 
ivé. Sans grand risque, il faut 
en le dire. 
En face de Westminster, 
de la τὸ de Waterloo et à re 
imposant public 
ti au début du siècle en style 
n60-Leni récemment vidé 


922 à 1986 » a été vendu et va 
devenir grand hôtel de luxe 
(400 chambres), des apparte- 
ments et des centres de confé- 
rences. Voilà comment le secteur 
privé hérite du « goulag de 
béton » et du « ghetto des arts » 
de La rive sud (ils appartiennent 
à un borough «de gauche », 
Lambeth) pour lui redonner, 
façon Charles, un visage aimable 
et, façon Maggie, sans un denier 
gouvernemental. 

En y regardant de plus près, et 
même si la réfeson urbaine, la 
réorganisation l'espace 
Terry Farrell est bien menée, le 
style de l'intervention a de quoi 
faire frémir. 


(Conservation garantie 4 ans) (1). 


+ 39F pour es frais d'envoi. . 


Etes-vous déjà client? 


Pour mieux nous faire connaître, nous vous offrons le 
Porrentièrement Gratuit etun Cadeau pour l'achat de: 


4 bloc de Foie Gras de Canard 65 g net {2 pans) 
3 blocs de Foie Gras de Canard 100g net (3 parts par 
bloc) soit 365g pour le prix τουδὶ de 198F 


A noue tarif normal, ce colis vous reviendrait à 23$F 


Noussommes une petite équipe (9 personnes) instal. 
Ἰές dans un tour perir village du Gers. Nousexpédions 
toute une gamme de spécialités savoureuses. Nos 
clients sont très fidèles et très exigeants: pour les saris- 
faire, nous améliorons sans cesse la qualité des produits 
mé Ur ire ner CEE | 

ee mm k )- 
1 BON DE DEGUSTATION ἃ retourner à ART [si VOUS REPONDEZ VTTE 

1 VILLAGE. 32120 SARRANT. Adressez-moi votre colis 

1 contenant les quarre blocs de Foie Gras de Canard décrirs 


Chez cet architecte de renom- 
mée essentiellement londonienne 
et les carnets de commandes 
bien remplis. l'agence en dit long 
— mais à rebours — sur celui qui 
le dirige. Dans le hall s'affiche 
sans retenue un goût éclectique : 
en vrac, un bureau de verre et de 
métal hyper-techno, un fauteuil 
hyper néo, aussi large et colorié 
que le trône d’une reine de Saba 
à Hollywood. Clichés, clins 


Entre les çares de Kings Cross et Saint-Pancras, 
le projet de Norman Foster 
pour le terminal ferroviaire du tunnel sous Es Rfanche 


d'œil, appareillepe, échafaudage 
dans l'agence eïle-même : mais, 
uand on entre dans le bureau 
u patron, an sommet et à l'écart 
de ce charivari de styles εἰ de 
couleurs, tout est sobrement 
sombre, tout bois, tout en 
fenêtres. 


Migeste 


Cheminement personnel d'un 
architecte qui, sur vingt ans, est 
pesé des le: de Louis Kahn à 

formule à succès qu'il a expé- 
rimentée sur d'anciens entrepôts. 
d’anciens garages, pour des 
chaînes de télévision ou des 
bureaux : convertir, transformer, 
exalter des détails jusqu'au bur- 
lesque, à l'extravagance. Un 
genre que la publicité et la mode 
ont familiarisé mais qui, comme 
elles, donnent le sentiment du 
τος où de l’éphémère. 

Farrell construit plus qu'il ne 

le, disent ses hagiographes. 

est vrai, mais son architecture 
est bavarde. Sans grand tapage 
pourtant, il est en train d'entas- 
ser des étages au-dessus de la 
gare de Charing Cross et rêve de 
pouvoir s'emparer du pont de fer 
particulièrement disgracieux qui 
y conduit les trains depuis la 
gare de Waxerloo et celle de 
South Bank Centre, joignant 
ainsi ses deux projets en cours et 
les rives par une sorte de galerie 
marchande suspendue. Les plus 
attentifs des commentateurs de 
la grande presse ont trouvé un 
peu indigeste le pudding préparé 
par Farrell pour la rive sud : 
dans ce climat de révisionnisme 
déchirant et d’historicisme clin- 
quant, la vendetta anti-béton a 
toutes les chances de réussir. 
Mais il faudrait demander à 
l'architecte de prévoir d'agrafer 
son décor-couvercie pour qu'on 
puisse en changer quand il aura 
cessé de plaire. 


de bien choisir. 


PHOTO DRAUGHTSMAN 


Foies Gras 
Promotion Art Village 


L'effet Charles — implicite 
mais efficace sur La South Bank 
- est plus lent à faire bouger 
l'autre projet en site ultrasensi- 
ble : les abords de Saint-Paul 
Un vrai feuilleton, Saint-Paul est 
plus qu'un lieu. C’est le symbole 
de La ville et même de l'esprit de 
résistance des Londoniens, aussi 
solides face au Blitz que le dôme 
aux proportions majestueuses de 
Sir Cris topher Wren. dressé sur 
l'emplacement d'une église 
détruite per le grand incendie 
de 1666. Seule debout parmi les 
ruines de la guerre. Saint-Paul 
est aujourd'hui environnée par 
les œuvres de ceux qui ont, selon 
le mot de Charles, fait « pire que 
la Lufrwaffe ». La ville moyenä- 
geuse est remplacée au flanc de 
la catbédrale par un médiocre 
petit Maine-Montparnasse dési- 
gné par le nom de l'ancienne 
place : Paternoster Square. 


Faire œuvre de salubrité 
urbaine en remplaçant ce 
« ratAge » par Un NOUVEAU Quar- 
tier mieux accordé au site οἵ 
faire une bonne affaire en 
construisant plus de bureaux (et 
plus modernes) qu'il n'en existe 
actuellement est l'idée du pro- 
moteur initial, qui lança un 
concours internstionaj (beau 
geste pour un privé) dont le 
résultat fut désavoué (scandale 
chez les professionnels) et dont 
les lauréats retenus (Arup and 
Partners} ne savent plus à quelle 
commission, à quelle instance, à 
quel public, à quel propriétaire 
(on pariait récemment d'un 
investisseur vénézuélien, que le 
prince Charles aurait même ren- 
contré) montrer les esquisses 
affinées, remaniées. classicisées 
gi pourraient avoir une Chance 

recueillir un consensus au 
moment fatidique du permis de 
construire. Car les révisionnistes 
ne désarment pas. 


Déjà présentée dans la crypte 
de la cathédrale en confrontation 
avec les esquisses de l'architecte 
du promoteur, la proposition 
« spontanée» (au pays de 
l'habeas corpus, chacun est libre 
de soumettre une idée sur un ter- 
rain même s'il ne lui appartient 
pas) de John Simpson tente 
d'occuper le devant de La scène. 
Les « modernes » de chez Arup 
ont beau contenir leur modernité 
à l'intérieur du passage Couvert 
et ne montrer en façade que 
colonnes et arcades au long de 

acettes courbes qui épousent 
les contours baroques du monu- 
ment, Simpson fait toujours plus. 


Montrée par le prince Charles 
au Vicioris aod Albert Museum, 
une grende maquette avec tem- 
ples. arches, colonnes et fron- 
tons, qui serait à Saint-Paul ce 
que Port-Grimaud est à Saint- 
Tropez. a toutes les chances de 
passer aux yeux du public pour 
le «bon- projet. Sans qu'on 
sache bien si les surplis à den- 
telles des enfants de chœur 
seront fournis avec l'architec- 
ture. 


MICHÈLE CHAMPENOIS 


que nous sélecrionnons. Ant Village, c'est d'abord l'art 


Nous proposons chaque année, depuis plus de 10 ans, 
une promorion trèsavanrageuse qui encourage les gas- 
+ronomes à faire connaissance avec notre Mason. 


GARANTIE TOTALE 
ASSURANCE EXCEPTIONNELLE 


Commencez par déguster en tète-à-rère le plus petir 


Signature 


de vos quatre blocs {65 g){metiez-le au frais deux jours 
avant dégustation). Si vous n'êtes pas enthousiasmé par 
sa qualité. il vous suffir de nous renvoyer les trois autres 
blocs. Nous vous rembourserons la totalité de vorre 
achat (198 F) par retour. 


d ème de mûres à l'Armagnac (idéale ; 
Es ΤΕ dans ua Kir ou pour napper une 


1 ci-dessus er vos Cadeaurr pour le prix roral de 198F por graruir. ce 
ἢ Mon nom γοῦν ᾿ 
! Mon adresse | ἐξ apériuf, 
| pâtisserie, une 
! Code poscal Ville Ha 


| nous glisserors 

diaeux pâté c 
se È si vous répondez dans les 10 jours, 
7 un deuxième cadesu : UN flacon ' 


dans voue colis un cadeau: un | 
de Gascogne à l'Asmagnac 658 | 


ace, une crème...) 


mL mmmmmmm— τῖ 


2MD ; 


! Cjoinr 198F par C] chèque bancaireL J CCPC] mandat-lenreC Je égle avec ma carre bancaire (Cane Bleue. Visa, 1 
à Crédit Agricole, Eurocard) ΝΕ 6 ΓΙ) {1111}! Vaidiét à 1 15 Η 
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UNE FOURCHETTE 
ET UNE IDÉE FIXE 


(Conpe du monée, 
septembre 1989, Skelleftea 
(Snède) 


échecs 


Blancs : L. PORTISCH 
Noirs : 3. NUNN 
Défense est-indieme. 


bridge 


ANNIVERSAIRE 


dames 


DOUBLE TEMPS 


croisés 


1 2 3 4 5 6 7 ὃ 9 10 11 12 13 


14 œux ΩΝ 
5 ἐπ δὼ τ 
« 66] 21. χά (ἢ) Txké 
6.Εξ2 45}. 22 ΤΙΣ (a, 
7. F63 (3) KQ 3 (ο 
8.0-0(5) 24. 1 gp 
S.Fel Cé ie 
ΠΥ. ΟΣ (d) 26. C Dé ( 
Li. Cél (é) Ἐπ} 77. éxts Ἔχ! 
12 Εχὶ fxcé | 28. CEZ (r) [χε 
το 25 29. Dxé2 Ἐὰλ 
14, {|| 20. Déi LOI 
15. F2 Æd7 | 31. χοϑ 
16.b4 Ce) 32. abanden (1). 
NOTES 


a) Dans cette variante classique 
de l'« Est-indienne », les Blancs peu- 
vent renoncer au roque immédiat au 
profit de suites annexes, 7. dxé5 et 
7. F63. Le coup du texte maintient [a 
tension au centre, A Blancs pré 
voyant cependant fermeture du 
centre par d4-d5 suivie du recul Cf3- 
d2. Gligoric a longtemps joué cette 
continuation qui lui permettait d'évi- 
ter l'attaque 7. 0-0, C6 : 8. dS, Cé7. 

b} Parmi les réponses usuelles, 
citons 7. (54 ; 8. F25, 16 :9. Fhd ou 
9. Fç1 comme 7... DÉ7 : 8. 45. C4 ; 
9. Ἐπ5. ἴδ; 10. Fh4, h5 ou Dé8 ou 
Ch6. Après 7... Cç6:; ὃ. d5, Cé7: 
9. Cd2, Cd7 ; 10. bé, fS ; LI. f3, a5 : 
12 bxaS, TxaS: 15. Cb3, Tas; 
14. ç5! les Blancs ont une initiative 


durable : si 14... Cf6; 15. ad!, f4; 
16. FF2, 85 ; 17. çxd6, çxd6 ; 18. a5! 
Quant à l'échange 7... éxd4, il laisse 
aux Blancs un net avantage 

8. Cxdé, Τέξ ; 9. 3, c6 : 10. 

d5 ; 11.éxd5, çgxdS ; 12. 0-0, dxg4; 
13. Fxç4, 86: 14. Ta-di., b5; 
15. Fb3, Fb7 ; 16. ad! La suite 7... b6 
n'est pas courante ; elle a fait son 
apparition dans quelques tournois 
dès 1984 sans se faire remarquer ; 
᾿ Nuas en a fait une arme redouta- 

le. 


4) Où 8. ἀχέ5, C4! : 9. Fçl (si 
9. éxd6, Cxé3), Cxés : 10. Cd4, 
Cb-<6 : 11. Cxç6, bxcé6!; 12. Fé3, 
Fé6; 13. Da4, Tb8 : 14. f4, Ce4: 
15. Fç1, Fd4! (Ligterink-Van der 
εἰ, Hilversum, 1984) ou 8. h3, 
éxdé :9. Cxd4, Té8 : 10. Dç2, Dé7 ; 
11. Ff3, ç5 ; 12. (03. C56 ; 13. 0-0, 
Fé6; 14. F62, Rh7 (Bonsch-Vogt, 
Halle, 1987). 


4) Et non 10..., Cd4? : 11. Cxd4, 
€xd4 ; 12. Cb5! 


€) Dans la partie Kasparov-Nunn 
(Reykjavik, 1988), les Blancs pour- 
suivirent par 11. Cd2 avec la suite 
11... ἴδ: 12 Fxgé, fxg4; 13. δή. 
b6 ; 14. Cb3, 5 : 15. a4, Cg6 ; 16.a5, 
Fd7 ; 17. bxg5, bxç5 : 18 bxcS, a6 
avec la nullité au quarante et unième 
coup. Dans cette même Coupe de 


Skelleftea, 1989, Kasparov, toujours 
contre Nunn, joua 11. Céi, idée que 
Portisch reprend à son compte. 

Ὁ Ivamschuk joua différemment 
contre Uhlmann : 13. Cd3 avec un 
Kger avantage. 

5) Menace le pion 54. 

h} 16... Df8; 17. De2, 
Df7; 18. Ta-çl, Tf8: 19. (5, 
Txf2: 20. Cxç7, Df4; 21. (5, 
Fxfs :22. Txf2, Dxf2+ : 23. ΧΙ, 
Fxé4+ : 24. RE, Fxç2 ; 25. Txç2, 
Tes ; 26. ç5, 4 t à 
obtenir la nullité au quarante 
deuxième coup. 

1} Les pièces noires commencent 
à ioucher dangereusement vers le 
R blanc. 


j) Sans craindre la fourchette 
19.283?, CF3 ; 20. gxf4, Dhs. 

k} Afin de parer la menace 
19, Cf3, les Blancs tentent de se 
dégager. 


1) Après 20. gxf3, Dh5 l'avan- 
tage des Noirs devient écrasant. La 
fourchette suffirat-lle ἃ enrayer 
l'attaque 7 

m) 21. gxfé était aussi dange- 
reux : 21, éxf4; 22, CfS, Fxf5; 
23. Exf5, TéB; 24. Tél, F65 ; 
25. Cé4, Dg4; 26. Tgl. Dxfs : 
27. De2, Fd4 ; 28. Cç3 avec une T 
pour trois pions, [2 ; 29, Tg-fl, Dh3 


avec gai jes Noirs. Ou. par 
enr de, 24 Ὡς, Fxç3 ; 25. FX63, 
Té2! 

n} Mensce23.83. , 

ὁ) Empêche 24. Cg3 qui mettrait 
fin à l'attaque et menace encore 
24..., 83. : mn 

Ρ) Regroupant ses forces δὶ 
l'assaut par ΤΙΒ et h6-h5-h4-b3. 

g} Sacrifice spectaculaire d'une 
T pour trois pions. 

r) Les Noirs ont obtenu une for- 


. midabl ition. Ils envisa- 
midable position. Ils peuvent 


1) n'ya plus de défense. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE n° 1350 
M. GROMOV et V. KOZIREV 
(1987) 

(Blancs : Rb3, D86, Fd8, Cf4, Pd7 
et g2. Noirs: ΚΑῚ, Dd2, TES, Pa3, 


ç2.) 

L Dgd+, Ἐς; 2 Ra2!, Ὡς3; 
3. Ca3+,Dxd3 ; 4 FgS+. 

a) 4, χε ; 5. Dxg5+, Rdi ; 
6. d8=T", çi=C+: 7. Dxçi+, 
Rxç1 ;8. Txd3 avec gain 


ÉD 


5) 4. Té3: 5. Fxé3+, Dx63; 
6. SET, Rd2: 7. Fes, ç1=D; 
8. Fxé3+, RXE3; 9. DgS+ avec 


Ph Sté é8=D?,ç1=C+ ΤΟ Ra. 
Cb3+ : 8. Ra2, Cçi+: 9. Dxçl+. 
Rxç!1 ; 10. Dxd3, pat 

5) Si S. Dé6?, DdS+!; 6. Dxé, 
pat. Si 6. 68=D?. Dé6+ ; 7. Dxé6, 


pat. 


CLAUDE LEMOINE. 
ÉTUDE Ν» 1351 
A 


BLANCS (4) : RE2, Fç5, Ces, 
Pb7. 


NOIRS (2) : Rd5, Ta8. 
Les Blancs jouent et gagneri. 


L'Anglais Boris Schapiro, qui 
vient de fêter ses quatre-vingts ans, 
joue toujours aussi bien qu'à l'épo- 
que où il avait gagné cette manche 
dans le match Grande-Bretagne- 
Suède au championnat d'Europe 
de. 1949. 


éR986 
VA10 

© D104 
#D863 
210 
Ç 


3 
CL 'RV98632 
#RV9S 


Ouest a entamé l'As de Carreau, 


par le 10 et le Valer. Sud a coupé, 
puis il a donné deux coups d’atout, 
et Est ἃ défaussé un Carreau. Com- 
mem Schapiro. en Sud, a-t-il gagné 
QUATRE PIQUES contre toute 
défense ? 
Réponse 

De quelle façon éviter La perte de 
deux Trèfles quand Ouest, qui a 
ouvert de trois Cœurs (avec certai- 
nement sept Cœurs par au moins un 
gros honneur), ne peut avoir le οὶ 
de Trèfle ? 


Ἡ était indispensable qu'Ouest ne 
prenne pas la main, et il fallait obli- 
ger Est à jouer lurmême Trèfle 
après avoir éliminé les Cœurs de sa 
main Mais comment y parvenir, 
sinon en utilisant un jeu de perdante 
sur perdante dont les champions 
connaiïssaient bien le mécanisme il y 
a déjà quarante ans. 


Voici ce coup sans nom : Schapiro 
a joué le 4 de Cœur pour la Dame 


que de continuer Carreau (dans 
coupe et défausse) ou de contre- 
attaquer le 5 de Trèfle pour la Dame 
du mort... 


Note : Quand un lecteur trouve 
une solution exacte équivalente ou 
meilleure que celle qui est ce, 
elle fait presque toujours l'objet d’un 


« Courrier ». 


Baiser au roi 


Parmi les membres de l'équipe 
D mt Nues 
en i ionnat 
monde. Pender et Ross ont rencan- 
tré plusieurs fois les Français dans 
match τρία À Pari, δὲ qui Mu 
matc et qui illus- 
tre un coup technique assez rare. 


D 

VR9 
CAVI108 
#:1076532 


éRV108763 632 
V872 CVDV643 
93 0916 
#DV +R9 


passe passe passe 
Crai, Sud π᾿ αἷς As Dame 
de Ῥίαμε, Fender entama le 8 de 
pus et Soulet 

levées ; mais si Ouest avait 
le Roi de Pique, comment Soulet 


1 


aurait-il joué pour gagner TROIS 
SANS ATOUT contre toute 
défense ? Si on regarde les quatre 
jeux, on constate que Sud peut éga- 
lement réussir le PETIT CHELEM 
A contre toute défense. 
De quelle feçon ? 


Note sur les enchères 


posé cette convention dans l'édition 
de. 1933 de son Livre bleu, mais les 

1. préféraient que l'interven- 
tion à saut soit forte, et ils eurent 
gain de cause dans les éditions qui 


tensire que vous ne connaissez pes, 
Ἑ est bon de vous mettre d'accord 
sur la force d'une intervention à 


PHILIPPE BRUGNON. 


et il a rejoué le 7 de Carreau couvert 
1322 1533} Ὁ 2x4 28 
22x19 ΧΙ [2]. 41:42 Let] 
3.35.39{1 1614] | 22 3132 813 
445 1:19] 13.41.3] 1924! 
5.454 8-13 | 34. 4.4 13. 
Le 1-2|35.232%  182:!() 
1.311 2 | 56, ΣΙΧΊΒ 1x2 
8. ΞΕΧΖΙ() ἀ[16:17| 57,39. 2.) “2 
9.436 gi 42810 1121 
HO 464] 1121} 59% 5 

ss Δ} 5.33 1218 
ΙΖ (ἢ 1514 Ὁ. 3. FA 
5.23 530 314320 ΜΏ 
W.33x2 UD 3: ΜῊΝ 
SM [9Χ1 3. DU 1x7 
6950 μι 5. 35:29. Hi 
17 4.39 Ἐ10, 35.395.)  27x@ 
14.363 1..}5.25.3() 2x2 
19. 8-2 (8) 37.3x6:(4)  sbexdez 

NOTES 


4) La seconde voie la plus recherchée 
est 3. 37-32 (10-14) : 4. 41-37 
(5-10), αἱ ;5.34-29 (23x34) ;6. 39x30 
(1419) : 7. 44-39 (10-14) ; 8. 40-34 
[Tssizjow-Wal et Vaineris-Baljakin, 
rs international de Cannes, février 

al} Les variantes suivantes, très en 
vogue actuellement, offrent elles aussi 
un inépuisable champ de sous-variantes, 


dant : 4... en 3 5. 46-41, a2 (5-10) ; 


6. 35-30 (20x25), a3; 7. 40-35 (10- 
14): 8. 4440 (1420) [Korenewski- 
Florissen, Ë ional de Cannes, 
février 1989]. 


42) 5. 35-30 (20-25) ; 6. 33-29 (17- 
22) ;: 7. 31-27 (22x31) : 8. 36x27 (11- 
17 [Wevr-Heer, οἰ ñ des Pays- 
Β25, juniors, 1989}. 

α3) 6... (10-14) ; 7. 30-25 (17-22) : 
8. 3329 (220) 5 ᾿ RP, : 
10. 32Χ21 (16χ2 ἐπ Den 
Bosch, mars 1989]. 

δ) Ou l'enchainement, accepté, de 
l'aile droite des Blancs, comme dans la 
variante 3.. (20.25) ; 4. 40-35 δὶ], (10- 
14) : 5. 44-40 (5-10) ; 6. 37-32 (17-22) ; 
7.41-37 (11-17) ; 8.46-41 (6-11) :9. 32- 
28 (23x32) : 10. 37x28 (18-23) [Roe- 
thof - PF. Delhom, championnat du 
Te Juniors, le Monde du 6 avr 


b1) Les Blancs exercent une forte 
poussée sur l'aile gauche adverse dans La 
variante 4. 33-29 (10-14) ; 5. 30-24 (5. 
10) ; 6. 31-27 (14-20) ; 7. 37-32 (17- 
21) : 8. 40-38 [les Blancs prennent en 
quelque sorte appui sur l'enchaînement 


de leur aile droite pour renforcer leur 
poussée] (21-26) : 9. 41-37 (11-17): 
10. 38-33 (17-22) [Ondshoorn - docteur 
πὰ championnat des Pays-Bas, 

€} Le grand maître international 
soviétique parañh s'orienter vezs une stra- 
ERNEST 


ls 
es ἐξ par cetie ν 
de la case stratégique 27. STE 
face à Valners. saisissent lopporunité 
face saisissent ἐν 
de se regrouper dans d'excellentes condi- 
tions, 

ἢ Les Blancs se voient ainsi impaser 
un effort de reconstruction. 

£) A leur tour, les Blancs se regron- 
pent pour faciliter l'Ebauche d'une nou- 
velle stratégie. 


Δ! Un pion qui se veut fixatour de 
l'aile droite adverse. 
{) Soudain ta tension monte pour le 
contrôle, partagé, du centre. 
2} Et non 27. 39-33 (23-29) : 
28. 34x23 (17-22) : 29. 28x6 (19x50), 
1 2,4. 


k] Interdisant: 

ΚΙ) 28... (16-21) ; 29. 33-29 
(24x31) : 30. 36x291,+sur cette raîle 
de cinq pions. 

Κ2) 28... (12-18) : 29. 34-29 
(23x34) ; 30. 40x20 (15x24) : 31. 
23-22 (18x27) ou (17x28); 
32.32x12,+1. 

k3) 28... (9-13) :29.34-29,etc.. B+. 

1} Les Blancs mieux le ter- 
ce et παρ bastion central, bien cos 

peut à tout instant se charger 
dynemite. 


gagzantes. 

n} La clé de la combinaison. 

a) Premier temps de repos. 

p} Dame. 

4) La dame rafle quatre pions à La 
faveur d’un second temps de repos. 


JEAN CHAZE. 


PROBLÈME 
A. BAUD (1931) 


Les Blancs jouent εἰ gagnent en 6 temps. 
Φ SOLUTION : 30-25! (16x27), 
37-32 (28x37), 38-32 (27x29), 48-42 
(37x48), 39-34 x Eh 

+ rafle shème 
isa pièces sur coup 


Horizontalement 


1. Affranchissements. — II. Fra- 
giles moyens de transports. Elle suit 
sa courbe, — ΤΠ Doit faire impres- 
sion. Bien mis. — IV. N'ignore 
aucune ruse, La Lune s'y plaît. — 
V. Π va vous rendre riche. Vous ne 
serez pas plus riche si C'est mal 
venu, même dans le bon sens. — 
VI. Vécut autrefois. Si elle est 
bonne, c'est bien. — VIL icipe. 
A peucop servi dans de vieux cli- 

és. Va se payer. — VIIL Agrandit 
Donnera des fruits. - IX. Elles ont 
choisi une certaine distance. Pas très 


REX 


distante de Split. — X. Solennelles 
approbations. 


Verticalsment 

1. Même aux conformistes 
il paraù violent. — 2. N'est pas fait 
pour les manants. On peut le mesu- 
rer. — 3, Accablèrent. — 4. Humide 
père de famille. Instinctif. — 
5. Apporte une réponse. Pronom. 
Début de La fin — 6. Pronom. Fit 
l'électeur. Note.— 7. Poids lourds. — 
8. Mis en avant. — 9. Ne bouge pas 
de sa cachette. Va à l'envers du 
dessus de la mer. — 10. On pouvait 
prédire son arrivée. — 11. On le 
trouve en Iran. Vient de l'atome. — 
12. Adverbe, Voyelles. C'est de la 
rancune, — 13. Pour les dépouilles. 


Agrés — UT, Lementat. PE 
IV. Osera. Trimais, — V. Maugréc. 
18. Ei. — VI. Sicn. Bluffs. — 
VIF. Idée. Créole. — VIIL Eo. 
Solennelle. — LX. Nib. Lopin. Ein — 
X. Structurèrent. 
Verticatement 

1. Colombiens. — 2. Arasa. Doit. 
— 3. Fameuse. BR. — 4. Energies. — 
5. Ignare. Olc. — 6. Cet Enclôt — 
7. Urate, Repu. — 8. Ir. Bünir. — 
9. Tatilionne. — 10. Eg. Moule. - 
Hi. U Fêlée. — 12. Relicf. Lin 
— 13. Saisissenl. 


FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés 


N° 580 


TR ADILRE (ἢ. - 
10. ADEEIMNP (+ 1). - 
il. EEÏRRIV (+ 2). = 12 ÂEM 
NOPRR. — 13. BEINPU. 
14. ABGIKS. — 15. À 
16. ÉEINORST, (2 Ξ 
17. ABELNSST. — 18. AEEEILN. — 
19. EEEGIR (+ 1). — 20. DÉÉILSS 
€#2).-21. (D. 


STIMULE). 
MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 


en —., 


Tes 


ΓΞ 
τὸν 
στ» 


CULTURE 


ue 


es. Le Monde @ Samedi 23 septembre 1989 21 


THÉARE 


Idole espagnole à la Comédie-Française 


« La Célestine », de Fernando de Rojas est un texte mythique 
servi par une mise en scène luninense 


C'ét l'Espagne, Le soleil de 
feu εἰ l'été. Séville. La porte 
monwentale de la cathédrale 
avait.é rabattus. Vu du dehors, le 
dedi de l'architecture était an 
désore de flammes, d'éciats, de 
soicsattant sur des fumées. 

Ῥ' la gueule d'ombre de [8 
pors un théâtre voulait s'extraire. 


æ voyaient les espadrilles et les 
pieds nus, noircis, des rangs 
d'hommes qui supportaient Îs 
charge de ce tréteau énorme, 
l'usage voulait que ces atlantes 
invisibles soient des criminels 
Ιϑοβές de jeurs prisons pour 
l'espace de la procession. 

Vacarme des coups sourds des 
tambours et des déchirures des 
trompettes. Sueurs du soleil sur les 
fronts et sur les nuques. C'était une 
confrontetion brute, ane pierre de 
touche, un choc et une étreinte, 


G 
ΐ 
Ἔ 
ἔ 


ἢ 
᾿ 
| 


HE 
EH 
hi 
jus 


LE PLAISIR DE SORTIR, 
MODE D'EMPLOI 


Le Monde 
FETSSPEETACIES 


CHAQUE MERCREDI 
(NUMÉRO DATÉ JEUDI) 


Elle sante aux yeux la parenté 


la Féria de Séville, οἱ la naissance 
du théâtre de l'Espagne, cette 
Célestine apparve en l'an 1500. 


Ini-même est invoqué, pour un oui 
ou pour un non, par les amoureux, 
dans leur fièvre. Il y a, dans 


I y a un fils de famille, phutôt 
nmunuche, égoïste. Et des garçons 


Surtout il y a la Célestine. Elle 
se dit de mâche avec le Démon, 


dit « faire l'amour ». 


.fant que cela advienne, un jour ou 


p'a pas eu d'enfent. Alors elle a un 
fils qui est l'enfant d'une autre. Il 
s'était en allé, comme ils font tous, 
et la pièce nous montre qu’il 
revient, et comment la mère et 


C'est lui qui va la tuer. Il va 
avoir la tête tranchée, illico, 
comme par un tour de passe-passe, 
mais un autre voyou ἃ déjà pris sa 
place, c'est fou la vitesse à laquelle 
va le monde. 


Une part 
de dons innés 


«Pour qui ai-je construit des 
tours? Pour qui ai-je plamé des 
arbres ? Sache que Dieu fait mou- 
rir ceux qu'il à mis au monde » 
Derniers mots de Ja Célestine. 


Paroles d'incertitude. De quel 


ciel tombe cette Célestine, à 


première-née de tout le théâtre 
d'Occident, de toute une 
conscience, avant Shakespeare, 
avant Cervantès? Comment se 


fait-il que cette pièce soit si $| 


grande? 

Et l'art luimême du théâtre, 
celui des acteurs, de l’homme qui 
fait le décor, et du metteur en 


une dimension de grâce, d’imagins- 
tion, qui ne peut pas s’acquérir. 
Quel jour est apparu l’art de 
Jeanne Mortau (la Célestine), 
celui de Jean-Yves Dubois (son 
fils), celui de Valérie Dréville et de 
Lamberi Wilson (les deux jeunes 
amants) ? 

Et Yannis Kokkos, d'où lui vient 
lui aussi cet art, cette magie de 


figurer, per son décor, l'histoire ot 


sons natales, et les jardins de 
vacances, et les rues des jeux ou 
des meurtres? Et les Bts? Et les 
marches des escaliers, et, en haut 
des escaliers, les fenêtres : «Je 
monte voir passer les navires », dit 
ἴα jeune fille avant de se tuer. Et la 
Célestine avant d'être égorgée : 
« J'érais née pour vivre. » 


Trop de voitures couinent... com 


_ portée de souris: nous y mettons’ 


teurs compris! 


Toute médaille a son revers: si les maté- 
riaux de synthèse font faire de plus en plus 
de progrès à la construction automobile, ils sont 
parfois la cause, en frottant l'un contre l'autre, 
de petits bruits lancinants. 

Des “couinements" qui pourraient faire 
penser qu'une souris ἃ fait son nid dans la 
voiture! On a tenté d'y remédier sans succès 
avec des lubrifiants siliconés. Alors que faire? 
Tendre une souricière? 
Soyons sérieux! Chez DSM, l'un des prin- 
cipaux groupes chimiques européens, on ἃ 
découvert la solurion en mettant au point une 


matière plastique aux qualités multirles: 


teintant avec exactitude, s'usinant sans diffi- 
cultés particulières. Et en plus, les tests le 
prouvent, tout “couinement” est éliminé. 

Ainsi, sur là route, avec le silence retrouvé 


grâce à DSM, plus rien ne grince… conduc- 


DSM (ὦ 
Nous avons déjà la solution, 
ou bien nous la trouvons. 


mystère, splendeur, émotion de 
cette Célestine. J'imagine Vitez, 
détenu du théâtre, à son poste sous 
J'idole de [Δ Feria, parmi les autres 
daranés, et c'est ni qui trouve le 
point juste, l'axe juste, qui permet 
ἃ léchafaudage d'émerger ἃ la 
Jamière. 


Comment ne pas divaguer, puis- 
que cette scirés de le Célestine, 
c'est vraiment comme un rêve ? 


MICHEL COURNOT 


très solide, durable, résistante à la chaleur, se 


22 Le Monde Φ Samedi 23 septembre 1989 ee 


Maison : 


automne 89 


Grande Salle 
13, 14, 15 Octobre 


INSURRECTION / ODILE DUBOC 


du 3 au 29 Novembre 
LES FAUSSES CONFIDENCES 


MARIVAUX / GILDAS BOURDET 
Théâtre de la Salamandre 


du 8 au 20 Décembre 


EH, QU'EST-CE QUE ÇA M'FAIT À MOI? 


MAGUY MARIN 
et DENIS MARIOTTE 


du 10 au 22 Octobre | ᾿ 
AMOU"TOUIOU / LISÈTTE MALIDOR - 


THÉATRE 


Danton, les mots et la mort | 


Klaus-Michaël Grüber ouvre somptueusement le Festival d'automne 


avec « la Mort de Danton » de Büchner 


cruelle. Les « tricoteuses » sont 13, 
cependant, femmes paisibles, 
bavardant entre elles. Avec des 


de Le gaillotine 


Robespierre bir et 
blanc, sorte de Savonarole \uivo- 
que et sec. LOT 


bord de l'épuisgen τι 
fa: au 
eftreusement lucide, qui 4 bat 
parce qu'il faut se bartre, m4 ii a 
f: le mort. ὶ 
Le dno | 
Marcor-Wilms ᾿ 
Le duo de Marcon-Wiàs 
ine le le, c’est la 
qui vent ça femmes — 
que Bo: 
sont plus avantagées que Il 
Frémont, Ma 


Michel Bouquet, Harpagon modèle 


A porte l'art de l'acteur à son comble d'expressivité 
et marque l'incroyable haine d'un père et d'un fs 


Copa ï n'ya 
temps morts, ou vagues. In y a 
pas "γε. de fondu enchaîné, 
comme les cinéastes (Bou- 
quet a avec Chs- 
brol). C'est d’une clarté 

‘qui a la perfection, et donc La 


ἃ écrite Molière n'est pas un 
portrait de l’avare, mais une 


L'eau-forte, ls burin propre- 
Bénial de 


DE PARIS 


ENVIE 


JEUNE DANSE 


TROIS CREATIONS 


FELINE 


. CGR IT. € 


MACHON 3. PE BARS 


HS AU SUD ANRIN 


EAENURES Las 


J. MONORY- LP. MONINOT 


PASSAGÉ.DE L'HEURE BLEUE . 


AILLANT. S AUBIN. A RURODA 


D Théâtre de l'Atelier 
heures, 


21 
NOTES 


M, Georges-François 
Hirsch 


Le rire métis 
de Smaïn 


deux ans, Smaïn ἃ vécu son 
enfance et son adolescence entre 


l'air de demander « du soletl pour 
cout le monde, à toi de Connaître 
prix parasols », Sraaïu n'est 
pas 


du sang neuf #0 rire hexagonal, lui 
offre un nouveau et 


affine ua style mouvementé, 
imprime à à rythme 


᾿ 
ἕ 


CULTURE 
CINÉMA | 


n- Pleurer fait du bien 


« Cnéna Paradiso » est ππ œuvre qui cultive La nostalgie du passé : 


es. Le Monde @ Samedi 23 septembre 1989 23 


COMMUNICATION 


Le salon des directeurs de communication Top-Com 


: - Entreprises et télévision, le dépit amoureux 
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On ne connaissait pas Ginseppe entreprises font leurs Sous mème période l'écmomie Wélémeionse comen lives de créer 
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mier LH comorresta, et budgets (voir soc- de la télévision ou sont à veillerai à maintenir un parapluie 
tourné en 1987. Là, ἢ évoque ua tion Ὁ). Et des heures indues. Nous aimons la imperméable entre ressources 
village de Sicile où rien ne manque, d'être mal simés par la ἰδιόνε.  “lévision, mais souffrons de dépir financières et contenu des pro- 
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ΣΤ PUS mur ere εἱδ στος, πτὸ eme 
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Pincencie et quand Alfredo, aveu avr et, on trouve au Top trouver d'autres formes de américaines s'arment pour que 
gie, revient à [6 cabine de Com la panoplie ἄπουν. aboration ? » fours images atteignent le specte- 
à L municant tons azimuts, servie avec La inte n’est nou- La pratiq Boherr-r ur-2 
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: E et, à l'exemple de Jacques Perrin leurs Apr SES des: rasé tissant fiasco, plane encore sur le principale agence de presse t6lévi- 
| Lis ἢ En de ie ee μαι nee τσ Re ann dure do 
- p s DA Ὁ Link. Dorénavant, tous les affiliés 
+ : Chent des prestataires pour leurs ring πὶ la publicité ne doivent Qu réseau ABC reçoivent par satel- 
᾿ Un 9. ? y : 6 conduire les programmes », expli- lie jnste avant εἰ après es ἡ 
ἢ : τ ï Que le patron de la régie de TF 1, Peer 
Portrait de lartiste en jeune homme | usemesnm ἐν σα σας τα n tee drop 
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Giuseppe Tornatare, qui est troisième va l'être par Rizzoh, souvent, et particulière- 
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Le il faut À : 
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CHASSE .---- 


En marge d'une ouverture qui s'annonce bonne 


Le temps de la communication 


da 1289 : jamais depuis dix ans le 

gibier n'a été aussi nombreux en 

Francs, 

PUR pan + ÿ compris les 
EAUX avaient tiquement 

disparu de certains é 


Comme dans toute entreprise, le 
temps de la gestion s'est ainsi imposé 
qui porte aujourd ses fruits. Et 


Une année exceptionnellement récolte est venu, qui s'annonce 
bonne au moment de la reproduction 
a certes joué son rôle dans l'affaire, Comraiscre 
ainsi que la meilleure maîtrise des 
traitements du sof, à la longue. Mais Ma l'année 109. σεῖς ὅς ion 
il fout voir surtout dans ces résultats taire Révolu! a dommé 
tous ançuis le droit de chasser, 


spectaculaires l'aboutissement 
᾿ jents que les fédérations 
années 


d'oiseaux ou de lèvres e 

sont très chers : les abris pour l'hiver 
et autres agrainoiïrs tout autant. Le 
rechet des terres menacées par le 


det Tours en France 


Le dévartement chasse et pêche 
de jet Tours, qui avait jusqu'ici 
oh l'essentiel de son ΡΒ ΜΙδ 

destinations étrangères, offre 
cette saison la nessibilité de chas- 
ser en France. Quelque cent cin- 
quenie chasses ont été visitées 
avant que hui! d'entrées elles aient 
été retenues. Les critères ont lé 
bien évideciment ceux de la qualité 
des territoires et du gibier qui s'y 
trouve, mais pu Cp des 
organisateurs et rgement. 

Dans l'Allier (Paray-le-Fresil), 
500 rep el sont aus ouverts 
gour canard, faisan, per- 

Fix, chevreuil et sanglier. On Re 
au château, tout comme au parc 
des Bordes. En Dordogne (la Clé 


Un gaïde 
dù Chasseur français 


çais publiant, pour l'ouverture, 
un ouvrags de quelque 
320 pages. Armes, munitions, 
optiques, couteaux, vête- 
tout terrain, chiens, taxider- 
mie, tir, bonnes tables. tout 
ce qui peut concerner l'activité 


et-Loire (La Brisée), c’est le gros 
gibier qui est essentiellement 
cour Dans le Loir-et-Cher 


dou 140 er bang, Le petit gibier 


A ce propos, il faut envisager, 
pour profiter de ces conditions 
saceptionnelles de chasse, de 
faut y ajouter le O0 d'un éventuel 
faut y Pua éveni 
béberpenent et les ὌΝ een 
tage si l'on veut tirer ibier. 
Des tarifs sélectifs. ds 


ont été distribués lors du renouvelle- 
ment des permis avec pour sujet : la 
communication. 


WINCHESIER. 
cI=} 


SURFER SRÈÉED 


PREMIER FABRICANT 
MONDIAL DE MUNITION . 


cynégétiqua s'y trouve jugé, μέγα, à 

commenté, reproduit sous | > Jet Tours, chasse-péche : 19, l'où qu'elle vienne, doit être immé- 

toutes ses formes. 50 F, avenue de Tourville, Paris 75007, diatement arrêtée et se voir opposer 
Tél. : 46-50-20-75. une réplique. 


CARTOUCHES 


ἔνε! . 


TIREZ LE MEILLEUR 
DE VOTRE FUSIL 


N.B.D., 176, rue Achard 
33000 Bordeaux 


Plaisirs de la chasse 


Le magazine de le chasse et de la nature. 
Dans son numéro de septembre 1989, 


SPÉCIAL OUVERTURE 


CHASSE EN ESPAGNE 


à l'approche — Monteria 


MARSANS 


Première agence espagnole — (1] 43-69-72-38 
Représentant des PARADORS 


7, rue Arsäne-Houssays 75008 Paris — Lis A898 


" A acial sécurité 


PERDRIX ROUGE #4 nombreux calibres, la gamme «Suprême » 
devant soi — en , ñ . 
GROS GIBIER S'étoffera pour satisfaire les demandes de 


WINCHESTER SUPRÊME 


Une nouvelle gamme de cartouches à 
percussion centrale pour armes rayées de 
haute technologie et conçue pour un critère 
de qualité contrôlée manuellement. 


_ WINCHESTER propose une gamme de 
munitions de toute qualité répondant aux 
nouvelles exigences des chasseurs. 


Actuellement disponible en de 


plus en plus pointues dans cette gamme 
supérieure de munition. 


WINCHESTER 


us 
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Le vent sera de secteur ouest modéré 
Sur la moitié nord de notre peys, at de sec- 
teur nord modéré sur la moitié δυό. ἢ souf- 


ranés sera épargnée par ces brouïlerds, at 
le soiell brilera dès le laver du jour. Sur es 
Alpes, ce sont quelques résidus nuageux 
qui pourront raterder de quelques heures 
f'apperition du soleil. 


Les températures minimales seront en 
baisse de 2 ou 3 dagrés, st les maximales 
stationnaires ou en légère hausse. 


PHILATÉLIE 


Tél. : (1) 42-47-97-27 
7, RUE DES ITALIENS, 
26427 PARIS CEDEX 09 Télex MONDPAR 660572 F LaP à 
Télécopieur : (1) 45-23-06-81 ταῖς, kel ose b cl τῷ 
Edité par ls SARL le Monde TT bre ἃ 2,50 F GV-Arlantique. 
Le 24 septembre, des rames 


TGV-Atlantique circuleront à 


Durée de Ia société : 300 πη sur 


D 
Le Monde 


Er ὧι la ligne nouvelle et à 220 km/h sur 

PUBLICITE | Smet me τ a de de 

Capital social : ——— 270 et 200 sur le TGV-Sud- 

ΘΟΕ 5, rue de Montsessny, 75097 PARIS les princk 

FA; (1) 5 ss 91 δὲ οὐ ds Se 91 τὶ paie villes des axes Paris-Rennes- 

Principaax assoclés de le société : MONDPUB 286 L36 F rest ct Paris-Nantes, mettant 

Société civile RS Rene κα ὅποι hante ἀξ 

5 capitale, Brest 
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et Hubert Beuve-Mery, fondateur. ou 36-15 - Tapez LM 
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ABONNEMENTS 


BP 50709 75422 PARIS CEDEX 09 Tél: (1) 42-47-98-72 


485 passagers par rame. 

La Poste avait déjà émis des tion- 
bres sur le TGV : en août 1974 
{0.60 F Turbotrain TGV 001) et 


1380Ὲ be mr 1584 10 F Rame 
postale TGV). ἕῳ 


.. 1300 1800Ὲ 265F 

ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 

Pour vous abonner, RENVOYEZ CE BULLETIN accompagné de 
votre règlement à l'adresse ci-dessus 


où par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 


PORTAGE : pour tous renseignements 
tEl. : 05-04-03-21 (numéro vert) 
Changements d'adresse dEfinkifs au provisoires : nos ebonnés sont invités ἃ for- 
Dane d'envoi tonte corepandanne. Rene 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


Que ἃ émis le 28 mai 1989 un 


intéressant timbre de 
460 pesos à l'occasion du 
Grand Prix du Mexique, qui 
s'est déroulé pour le quatrième 
fois sur le circuit Hermenos- 
Rodriguez à Mexico. 
e Expos-Bourses. — 
É Μ jonal 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
chaque mercredi {éditions datées jeudi) 
Rers 


eignements : 45-56-09 1-82. - Poste 4138 


Le TGV-Atlantique 


Le timbre, au format horizontal 
36x22 mm (notice PTT n° 30- 


bareau de poste temporaire « premier 
jour » : le 23 septembre, de 8 heures à 


Αὐοκίσαο), les 55. et 2 sep, 
ἧι À εἰ 24 

de 9 heures à TE cm, δα trees ὡς 

poraire «premier jour » 

ouvert au salon Jules-Verne, gare de 

Nantes, accès sud, 27, boulevard de 

Stalingrad ; le 23 septembre, de 

8 beures ἃ 12 heures, au bureau de 

poste de Nantes RP (boîte aux lettres 

spéciale). 

x Souvenirs philatéliques : Amicale 

be l'Ancre, M. Favreau, 5, 

rue d'Alger, 44100 Nantes (« premier 

jour» de Nantes, carte ou enveloppe 


in, 15, rue du 


Exposition philatélique avec 
bureau de poste temporaire le 
dimanche 1“ octobre, dans le 


11, rue des Bleuets, 
67230 Benfald). 


© Télécarte révolution 
naire. — La télécarte iltustrés 
qui reprend le logo créé par 
Folon pour le Bicentensire de 
la Révolution française imprimé 
Sur Un timbre émis en 
janvier 1989 est disponible, 
jusqu'au 2 octobre, dans les 
jartins des Tuileries, à Pans, 
auprès de 1a Mission du 
Bicentenaire. Après certe dats, 
elle sera en veme à Le Trufre 
noire, 8, rue 
Geoffroy-l’Angavin, 
75004 Paris tél. : 
42-78-70-05). 


= 
ÉTRANGER 
31 2 


ΜΗΗ͂ δὰ ἕξι 
᾿ξ ox 
ΔῊ ess 
Rn onaGEs 
ΞΞΞ BRUMES ET 


= 
COWZ2O0OUZOWUVOUNO»2UZ2UVZOWUY 


{Document établi avec la support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


CAMPUS 


LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


SAMEDI 23 SEPTEMBRE 
ILE-DE-FRANCE 


Chartres, 14 ἃ : poupées. Com- 
piègne, 14 h: mobilier, tableaux. 
Nogent-le-Rotrou, 14 ἢ : mobilier, 
objets d'art. 

DIMANCHE 24 SEPTEMBRE 


Chärtres. 14 ἃ : poupées. auto- 
mates. Etampes, 14 Ἡ : orfèvrerie, 
mobilier. L'Isile-Adam, 15 h: 
tableaux modernes. La Varenne- 
Saint-Hilaire, [4 ἃ 30: ateliers 
d'artiste. Versailles (Rameau), 
14 h : tableaux modernes. Behoust, 
14 b 15 : mobilier du château (près 
de Thoiry}. 


PLUS LOIN 
SAMEDI 23 SEPTEMBRE 
Belfort, 14 ἃ 30 : vins et alcools. 

Lyon (rue Professeur-Paufique). 

14 Ὁ; Extréme-Orient. Marseille 

{Pradoi. IQ et 14 h 30 : mobilier, 

objets d'art. Marseille (Castel- 

lane), 14 ἃ 30: Extrême-Orient. 

Vendôme, 14 h 30: mobilier, 

objets d'art. 

DIMANCHE 24 SÉPTEMBRE 
Arles, 14 h: argenterie, mobi- 
lier. Aubagne, 14 ἢ 30, tableaux 

modernes. Belleville, 14 ἃ 30: 

mobilier, objets d'art. Honfleur, 

14 h 30: mobilier, nées 

Limoges, 14. h: argenterie, mobi- 

lier. Nancy. 14 ἢ : tableaux. mobi- 

lier. Pont-Audemer, 14 h 30 : mobi- 

Μετ. bijoux. Rouen, 14 ἢ : mobilier, 

orfèvrerie, Saint-Amand- 

Moatrond, 14 h 30: mobilier, 

objets d'art. Saint-Denis- 

de-Gastine, 14 h 30: mobilier, 

objets d'art Yvetot, 14 h 30: 

livres, affiches. 


FOIRES ET SALONS 
Chatou, Bagneux, Arras, 
Nogent-le-Rotrou. Crépy-en Laon- 
παῖς, Arles. Saint-Etienne- 
de-Cuines, Durtal (dimanche seu- 
lement), Samois (dimanche 
seulement). 


Des précisions sur les primes 


Le projet de budget 
pour 1990 apporte des préci- 
sions sur le système de primes 
tou de € contrats 5), qui consti- 
tue un volet importent de la 
revalorisation des carrières 
d'universitaires. 

Le montant des primes était 
connu : 5 950 F par an pour la 


attribuée aux 36 000 universt- 
taies ; 16 000 à 28 000 F per 
en pour les primes de recher- 
che ; 6 000 à 8 000 F pour les 


primes pédagogiques δὲ une 
fourchette de 10 000 F à 
48 000 F pour les primes admi- 
nistratives. Le budget fixe les 
enveloppes de crédits pour che- 
que catégorie. C'est 27 millions 
de francs qui sont alloués aux 
primss administratives : environ 
7 millions seront attribuës 
directement par le ministère aux 
présidents d'université et chefs 
d'établissment, tandis qu'une 
vingtaine de millions seront 
alloués aux universités, qui 
répartiront fes primes moins 
importantes. 

Les econtrats» pédagogi- 
ques, conclus Pour quatre ans 
avec des enseignants assumant 
des charges pédagogiques en 
plus de leur service normal, 
vont étre mis en place progres- 
sivement : une enveloppe de 
34,9 millions de francs est pré- 
vue pour 1990, ce qui devrait 
permettre l'attribution par les 
universités d'environ 
5 000 primes. 

Enfin une première tranche 
de 1 250 primes de recherche 
lattribuéss pour quatre ans par 
le ministère) est programmés, 
dès cetta rentrés, et une 
seconde de même ampleur est 
prévue pour la rentrée 1990 : à 
chaque fois, une trentaine de 


EN BREF 


Q Protection des villes d'art — 
«Mieux connaître Le vile d'art 
pour mieux la protéger », Lel sera le 
thème du vingt-cinquième congrès 
organisé par l'Association nationale 
la protection des villes d'art 
es 20, 21, 22 octobre. Des repré- 
sentants des ministères de la 
Culture, ἊΝ Re ὶ et de l'éduca- 
tion et de 3 participeront au 
congrès. 
* Association nationales poar ls 
ion des vies d'art : 59. 2renue 
Ια Motte-Picquet, 75007 Paris 
Té:47-05-37-7L 


millions de francs devraient être 
mobilisés. 

Les universitaires, qui sont 
invités à faire connaître — avant 
le 30 septembre — le 1yps de 
prime dont ils souheitent béné- 
ficier semblent se prononcer 
dans une proportion importante 
en faveur de la prime de recher- 
che. Les 1 250 primes de cs 
type programmées pour cette 
année risquent donc d'être très 
inférieures à la demande. 
L'ensemble des décrets réglant 
les différents aspects de la 
revselorisation devraient être 
examinés par le consei des 
ministres du 2? septembre et 
Publiés début octobre. 


G.C. 


Fondstions 


La fondation Singer-Polignac 
organise, le 13 octobre, un co 
loque sur ε La prerique des fon- 
dations d'ut.lité publique » , qui 
doit permettre, notamment, de 
tirer les leçons de l'application 
de La loi du 25 juillet 1987 sur 
le mécénat. 

# Fondaïion Sinçer-Polignac. 
43. avenue Georges-Mendel, 
75016 Paris. 


bf β 
édicah 


L'unive:sité de Saint-Etienne, 
créé un diplôme d'université de 
célégué à l'information médi 
cals. destiné à donner aux 
bacheliers, en dix-huit mois, la 
formation médicale, pherma- 
ceutique et ccmmerciale spécif- 
que à catte profession. 


Tél. 77-42-1400. 


© EQUITATION. — Le le οοῖο. 
bte. l'opération + Bienvenue ἃ 
lèquitation en France » invitera les 
Français ἃ se renseigner sur la pra- 
tique de l'équitation. Moniteurs, 
saigneurs et cavaliers de 200 clubs 
environ, répartis sus 60 départe. 
ments, répondront À vos questions 
enire 10 heures εἰ 15 heures. Un 
« bupléme graruit » est proposé à 
ceux qui soubaiteraient faire leurs 
premiers pas à cheval ou ἃ poney, 


+ Renseignements : 45.03.7 
auprès de RFC Boulogne. ΤῊΝ 
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AGENDA  __— 
RADIO-TÉLÉVISION .-- Ὸ-νᾷ----ςς--- 
Dimanche 24 septembre 


Les programanes complets de radio et de télévision sont 
symboles : 


daté dimauche-lundi Signification des 


peut voir mu Ne pas manquer mu Chef-d'œnvre on classique. 


Vendredi 22 septembre 


TF1 


20.40 Variétés : Avis de 
recherche. 


De Michèle Cotta δὲ Jean- 
Claude Paris. Le bétisier da la 


rédaction, 
23.45 Journal ot Météo. 
A2 
B 20.35 Série : Mon dernier 


haur d'aimer, 
21.30 Apostrophes. 
Megazine 


Pivot. Sur te thème : Par qui le 
scandale arrive, sont invités : 
Jacques Gaillot, évêque 
d'Evreux (Monseigneur πῃ 


Sazdé {Victime στ bourreau |, et 
un invité surorise. 

22.55 Journal et Météo. 

23.10 Soixante secondss. 
Albert Jacquard, généticien. 

23.15 Cinéma : Pour qui sonne 
le glas. Ναὶ 8 Fim américain 
de Sam Wood [1943]. Avec 
Gary Cooper, Ingrid Bergman, 
Akim Tamiroff. 


FA 3 


20.35 Série : Fiction. 
Passions envolées, de Martyn 
Friend, avec Wendy Hilier, 
Harry Andrews (2° partiel. 
21.35 Magazine : Thalassa. 
Les algues en Bretagne, de Béa- 
trico Bergé. 


Samedi 23 septembre 


TF1 


20.00 Journal, Météo et Tapis 
vert. 

20.30 Tirage du Loto. 

20.35 Variétés: Surprise sur 


22.20 Magozine : 


Magazine de l'extrême de 
Hulot. 


Sommaire : Diane Fossay ; 
Hawaï volcans : Les grands 

de Gérard Vienne : 
Portraits mongois ; Les 
hommes de la forët. Krajoberg, 
ἴω poète des vestiges. 


23.20 Magazine 


sport. 
Foot 


Formule 
Championnat de 
3 Éssois du 


Era Bei de foule 1 du Por- 
tugal ; Volley-ball : Champion- 
nat d'Europe à Srockhoim ; 
Voie à Saint-Tropez. 

0.15 Journal et Météo. 


A2 
20.00 Journal et Météo. 
20.35 Variétés : Champs- 


Elysées. 
pros prete, per ie 


Avec Avec Jean Lefebvre. Shoils, 
Dary Cowi. Michel _Dalpech, 
Gilbert Montagné, Françoise 


22.25 Série : Nick, chasseur de 


On a perdu Komarovaki, de Jac- 
ques Doniol-Vaicroze, avec 
Fanny Cottençon, Hippolyte 
Grardot. 


23.20 Journel et Météo. 

23.36 Magazine: 
Lunettes noires pour 
nuit blanche. 
Présenté par Thierry Ardisson. 

1.06 Soixante secondes. 
Euzhan Paicy, cinéaste. 


FA3 


19.00 Le 19-20 de l'informs- 
tion. 
20.35 nes 
: Denver, à der 


22.30 Journal st Météo. 

22.50 Documentaire : Les 
grandes chroniques du 
millénaire. 

De Jacques Dupont. 1. Les ori- 
ges. Un survoi des huit siècles 
qui ont fair l'unité de la France. 

23.45 Musiques, musique. 
Suite n° 2 : Sarabande, Menuet, 
Gigue, de J.-S. Bach, per Alain 
Meunier, violoncsile, 


22.35 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma : Top Gun. = 
Film sméricom da Tony Scott 
[1986]. Avec Tom Cruise, 
Anthony Edwards, Kelly 
MeGillis. 

0.45 Cinéms : Kung-fu mas- 
ter. 28 
Fitn français d'Agnès Varde 
(1987). Avec Jane Birkin, 
Mathieu Demy. Charlotte Gains- 


bourg. 
LAS 

20.40 Téléfilm Viol δὲ 
meriage, un cas de 
conscience. 


Ds Peter Lavin, avec Mickey 
Rourke, Linda Hamilton, 


22.25 Magazine : Reporters. 
23.30 Série : Génération pub. 
0.00 Journal de minuit. 


20.30 Téléfilm 
terroriste. 
De P. Poole et J. Catalonotto, 
avec Michael Parks, Bill Holk- 


day. 
21.55 Série : La malédiction du 
loup-garou. 
22.25 Série : Brigade de nuit. 
23.20 Six minutes d'informa- 
tions. 


Force anti- 


nier dinoseure : à 21.00, Série : Bat- 
man ; à 21.46, Betty Boop. 

21.55 Journal et Météo. 

» 2215 Maazine Le divan 


22.35 Magazine : Musicales. 
Concerto en ré majeur, de 
Tchaïkovski : 
{deux derniers 
Stravinsky, par Viktoria Mul- 
lova, violon. 


23.30 Magezine : Sports 3. 


CANAL PLUS 


En ciair jusqu’à 20.30. 
19.30 Flash d'informations. 
19.35 Top 60. 

20.30 Téléfilm : Un homme 
implacable (2" partie). 
De Stuart Orme, avec lain Glen, 
Paul Rogers. 

22.25 Documentaire : Les 


allumés. 
L'homme et l'éléphant, da Viay 
Singh. 


22.55 Fiash d'informations. 
23.00 Cinéma : 
Los prédateurs de Ia 
nuit. D 
Fim français de Jens Franco 
(1988). Avec Heimut Berger. 
0.35 Cinéma : 
La loi des seigneurs. #= 
Film américæn de Franc Fod- 
dam (1982). Avec David Keith, 
Robert Prosky, G.D. Spradäin 
mo 
7.15 Cabou Cadin. 


Divertimenta 
, de 


LA5 


20.00 Journal. 
20.35 C'est 
mec... 
20.40 Téléfilm : 
Le chevalier de métal. 
Un épisode de Ia série 
<K 2000 ». 
22.25 Série : Le voyageur. 
22.65 Magazine : Samedi foot. 
23.00 Téléfim : Un été torride. 
0.00 Journal 69 minuit. 


20.30 Téléfim : 
Evasion de l'enfer, 
De Robert Lewis, avec Timothy 
Bottoms, Kay Lenz. 


Fhistoire d'un 


pabliés chaque semaine dans notre supplément 
+ Signalé dans «le Monde radio-télérision» © Film à éviter πὶ On 


LA SEPT 


20.30 Cinéma : Les louves. 
Film de Claude Mouriéraa 
(19871. Avec Muriel Boulay, 
Viviane Sarry, Pascal Gravat. 

21.00 Documentaire 
l'orage : 
de Bela Bartok. 
De Donald Sturrock. 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. David 
Allen. 


garou. 


22.35 Variétés : Escale à Mon- |. 


0.15 Six minutes d'informe- 
tions. 


1.10 Cinéma : Images, 


| 
22.35 Musique : Opus. ; 
0.05 Clair de nuit. 5 21 


Brigitte Lafon, soprano, | 
ténor, Léo- : 


mezzo-soprane, 
Bourdy. soprano, Nathalie 
Stucmmann, contraite, Mars, 


23.13 Lemondedelanui. | 


0.30 La 
audiences du clair de 
lune. 

Olivier B ievociré 


TF1 


10.50 Magazine : Les animaux 
du monde. 
De Martyse de La Grange. 
Le bal des papillons, de Régis 
Prévot. 


11.25 Magazine : Auto-moto. 
Animé par Roger Zabel. 

11.55 Jeu : Tournez... manège. 

12-30 Jeu : Le juste prix. 
Présenté par Patrick Roy et 
Harold Kay. 

1255 Météo. 

13.00 Journal. 

1320 Série : Un flic dans la 


14.15 Série : Rick Hunter, ins- 


15.10 Magazine : 


16.00 Tiercé à Longchamp. 
16.10 Sport : Automobile (suite). 
17.15 Magazine : Spécial 


17.30 Variétés : Y a-t-il encore 


Coara. 
18.05 Magazine : Téléfoot. 
19.00 Magazine : 7 sur 7. 


19.50 Loto sportif. 
20.00 Journal, Météo οἱ Tapis 


Film américain de James 
Bridgas (1979). Avec Jane 
Fonda, Jack Lemmon, Michael 


che. 
22.50 Cinéma : Los 
enchainés. == 


cock (1946). Avec Cery Grant, 
lagrid Bergman, Claude 


dela run 


14257 Flash d'informations. 


22.30 Cméma : Today we 
live. ΒΝ αὶ 
Fm eméricain d'Howard Hawics 
11933). Avec Joan Crawford, 
Gary . Frenchot Tong 
{N., ν.ο.}. 

0.20 Musi musique. 


Concerto pour deux pianos 
BWV 1062, de ...-8. Bach, per 
l'Ensemble instrumental de 


CANAL PLUS 


14.04 Téléfilm : 


Rebecca 
15.35 Documentaire : 


En clair jusqu'à 20.35. 


19.45 Fiash d'informations. 
19.60 Dessins animés : Çs car- 


lippe Léotard, Jean-Pierre 
—Léaud. 
0.10 Sport: Snooker (rediffu- 


sion de l'émission du 23). 
1.10 Cinéma : Creepshow 
".π 


Film américain de Michael Gor- 
nick (1987). Avec Loïës Chies, 
Georges Kennedy, Dorothy 
Lamour. 


13.00 Journal, 


29.00 Journal, 

20.35 C'est l'histoire d'un 
mec. 

20.40 Cinérna : Under fire. 2m 
Fim américain de 


0.25 Maigret (recit.}. 
1.55 Feuilleton : 
Les dames de la côte. 
3.25 Le journal de La nuit. 
3.30 Série : Voisin, voisine. 
4.30 Le clan Beaulieu trediff.). 
4.55 Voisin, voisine. 


M6 
12-00 Informations: M6 
express. 


12.05 Série : Cher oncle ΒΗΪ. 

12.30 Série : L'incroyabie Hulk. 

13.20 Série : à 
Madame est servie 


DA 
13.50 Série : Les tôtes brülées. 
14.40 Série : Chair de tune. 


Trop tard pour [8 sieste. 
17.30 Série : 
Les années coup de 
cœur. 
18-00 Informations d M6 
express. 
18.05 Variétés : Top of the 


19.00 Magazine : Cuiture club. 
19.30 Série : Roseanne. 
19.50 Divertissement : 


19.54 Six minutes d'informe- 


Bronson, Liv UEmenn, James 
Mason. 

22.15 Magazine : Sport 6. 

2225 Capital. 

22-30 Cinéme :  Holocaust 
ΩΣ 


(1S7N. Aves Doug 
, Avec ν 
Simon Ward, Agostina Bel. 


La mélée fantastique 
(recift.). 
4.45 L'homme 
qui rêvait 88 vie (redift.|, 
LA SEPT 
19.15 Série : Noctumes. 
De François Porcile. 
19.30 Mare. : Club sans 


Magtine jeunesse da πε 
Marc Terrasse st Martin Meis- 
sonner. La mode et le cours 
Berçot. 

20.30 Cinéma : Dies lras, Jour 
de colère. 
Fim danois de Carl Theodor 
Dreyer (N.B.} (1949). 


Rye. 

22.10 Documentaire : Les 
églises de village au 
De 

Th A 
22.30 ntaire : Jean 


“ concert-lecture 
Pascal Disspir et Olivier 
Cadiot, par l'Ensemble 


0.05 Clair de nuit. 


atésoirt 


PPETTO PCT 


Vue lue ωλως δὰ -οὐὼν Ὁ dé we αἰ . 


πα 8 FRS 


AE AU 


BILLET. 


_Le directeur du FMI de 


Le mméléaire 


On le sentait venir. Cetta fois 
C'est fait: le lobby nucléaire s'est 
converti à l'écologie f La 14» 
Conférence 


le. -:. 
restera, n’atteignent en 2020 qu'à 
peine 7 à 8 % du total alors que le 


bétrole sa maintiendra à 34 %, le. 
Gaz à 25 % et le charbon à 29 34. ᾿ 


Les énergies fossiles sont peu 

chères, abondantes, 

mais elles polluent. Voilà la faille. 

C'est ainsi qu'on ἃ pu entendre 
Boîteux, 


MM 


* POUR LEUR ΑΝ 
᾿ς ONE PLACE. 


à 
ἢ 


are 
Ἵ 


ἱ 

Ι 

᾿ 
É 


Fes 


Le. «plan Brady » est dit 
« directeur 


᾿ “- εἴ 


πῶξταϊ. ée-son « caractère 


Ja 
maison ep ôrdre ».. Mais le seul 


χω de char, den écs qu τ πόνεσε τ qu es ren. Pace qu'on ronnoott de prends dus, 
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Ἶ 
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« Pas de dévaluation 
du franc CFA » 


δεῖ M Bérgomy 


ainsi qu'aux prêts français 
d'ajustement structurel. Le 
ministre français de l'économie 
et des finances a également 
demandé aux Etats africains 
membres de moderniser leur sys- 
tème bancair re. 


_ Les châteaux d’eau de la reine Victoria 


La Commission de Bruxelles traduit Londres devant la Cour de justice 
parce que l’eau potable anglaise ne répond pas aux normes européennes 


ἧι ont pu enten- 
dre le commissaire européen 


chargé de l’environnement, 
É dire 


Récemment, bri 
“ ps j 1 3° Dane 

soit en 3 

σα effort de ; minute, ils ont 

proposé 1994, mais cela n'a pas 


est surtout dans l'est de 


mique. Les dix autorités 
quasurent 75% de la diseri à 


imee 2er me à 
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ÉCONOMIE 


Les rémions économiques et monétaires de Washington 


Quatre ans après les accords du Plaza, le dollar reste très « volatile » 


Réunis à Washington, les 
grands argentiers constatent 
que 51] est pius stable sur une 
longue période, le dollar 
connaît aussi actuellement une 
très forte volatilité quoti- 
dienne. C'est la revanche des 
cambistes sur les accords de 
stabilisation des monnaies. 


Les responsables monétaires 
des sept principaux pays indus- 
trialisés (le groupe des Sept) qui 
se sont réunis, vendredi 22 sep- 
tembre à Washington. pour faire 
le point sur l'état de la coopéra- 
tion économique internationale, ne 
devaient consacrer. à l'instar de 
leur dernière réunion du mois 
d'avril, que peu de temps aux 
parités de changes. Ils devaient se 
contenter d'indiquer dans leur 
communiqué qu'une hausse exces- 
sive du dollar ne serait pas sou- 
haitable. 


De New-York 
au Louvre 


Car si la monnaie américaine 
est clairement orientée à la 


hausse depuis le début de l’année, 


les inquiétudes suscitées par cette 
nouvelle tendance sont encore 
ténues. Les parités de changes 
sont désormais beaucoup plus sta- 
bles qu'avant la signature des pre- 
miers accords de stabilisation des 
monnaies en 1985. Pourtant, l'ins- 
tabilité des parités de changes au 
jour le jour a atteint récemment 
une ampleur peu connue dans le 
passé. 

I! y à quatre ans jour pour 
jour, les responsables du groupe 
des Cinq (Etats-Unis, Japon, 
Allemagne fédérale, Grande- 
Bretagne et France) se réunis- 
saient à l'Hôtel Plaza de New- 
York pour décider de mettre ur 
terme à la hausse du dollar, dont 
la valeur avait plus que doublé 
contre les principales devises en 
quelques années. C'était un pas 
décisif vers la coopération moné- 
taire et la stabilisation des parités 
de changes. La monnaie améri- 
caine s'échange maintenant à des 
niveaux jugés globalement accep- 
tables εἰ la plupart des opérateurs 
ont acquis la conviction que les 
déséquilibres budgétaires et com- 
merciaux de Lee rs re 
sont supportables. Mais à l'insta- 
bilité des parités issue de l'aban- 
don du système de taux de 
changes fixes, au milieu des 
années 70, a succédé une très 
grande volatilité des cours quoti- 


diens des monnaies, liée en 
grande partie à l'essor qu'ont 
ce marchés des fes 
ne évolution éprouvante pour 
cambistes, et déconcertante pour 
le public, qui a souvent du mal à 
cor les mouvements erra- 
tiques des monnaies. 


< Contest 
quand ça bomge 7» 


Le travail des cambistes 
consiste à acheter et à vendre des 
devises au moment opportus, afin 
d'engranger des bénéfices. De 
telles opérations sont facilitées 

l'évolution d'une devise 
s'affiche clairement. Si La ten- 
dance est à Le hausse, il suffit 
d'acheter et d'attendre que le 
cours ait suffisamment monté 
avant de revendre. En revanche, 
lorsqu’eucune tendance ne se des- 
sine, et que les marchés sont sta- 
bles, il convient de saisir La moin- 
dre opportunité afin de pouvoir 
passer des ordres. 


Stabilité! « Nous, on est 
affirme 
salle 


de forte hausse, de décrue 
rapide du dollar, ont engendré 
d ités de gains. 


dérablement augmenté, et le 
volume des transactions ἃ littéra- 


gré tout, la fourchette d'évolution 
des parités reste relativement 
étroite depuis la signature des 
accords du Louvre, et l'incerti- 
tude sur l'évolution de la conjanc- 
ture américaine empêche toute 
tendance claire, même limitée, 
d'évolution dn dollar de se dessi- 


cours d'une séance donnée, 
d'autant plus qu'après les béné- 
fices exceptionnels enregistrés 
dans les salles de marché en 1986 
et 1987 l'année 1988 s'est tra- 
duite par des gains très modestes, 
que les directions des banques 
espèrent voir progresser en 1989. 
Grâce à la globalisation des 
marchés financiers, le dollar 
s'échange désormais pratiquement 
24 heures sur 24. Le cours du 
dollar contre le franc n'est plus 
seulement coté à Paris, sixième 
marché mondial des changes, 
mais sur l'ensemble des grandes 


places financières. Les cambistes 
redoutent, à l'heure où ils quittent 
leur travail, de rater pendant leur 
nuit des occasions de gains. De 
plus en plus nombreux, ils passent 
des ordres informatiques de s10p 
doss (arrët des pertes}, ce qui 
signifie qu'ils demandent que des 
achats — ou des ventes — de 
devises soient effectués leur 
absence, au cours d'un mouve- 
ment de bausse où de baisse 
d'une devise. Ces ordres contri 
buent donc à accentuer toute ten- 
dance naissante. 


des cambistes 


Cette grande volstilité rend les 


Cependant. les cambistes 
s'accommodent finalement bien 
de certe situation, eux qui redou- 
tent avant tout les marchés sans 
activité, A tel point que les inter- 
venants sur le marché μεν ἐν 

lus en nombreux, εἰ ce 
Ces nt mp devises, et donc de 
marchés, limité. « 1] y a de plus 
en plus de camions qui veulent 
passer sous un porche de plus en 
plus étroit », ironise un cambiste 
d'une banque américaine. 


«Il est acruellement difficile 
de gagner de l'argent sur du long 
terme, il faut donc avoir des 
positions courtes, ce qui explique 
la volarilité accrue », résume un 
opérateur. Cette volatilité nou- 
vele n'est-elle pas la revanche des 
cambistes sur les accords du Lou- 
vre, dont certains d’entre eux 
avaient dit qu'ils signaient 
T«arrët de mort- des marchés 


que le ressentent les banq 
trales, qui, malgré l'évident 
succès des accords du Louvre, 
interviennent actuellement sur les 
marchés des changes plus qu'elles 
ne l'ont jamais fait, afin de protë- 
ger les parités de changes, sinon 
d'une importante perturbation, du 
nos des trop forts remous quoti- 
lens. 


techniciens polonais par des ia- 
listes américains. EE 
a. τἰκε ρεέίλοι de ἼΣ Come 
sen, 
sion européenne, ἃ estimé que lors 
de leur réunion du 26 à 
consacrée à l’aide à la Pologne, les 
représentants de vingt-quatre pays 
Τεβαχίσα avenue sur les pos. 
les 
lités d'aide ue et de forma- 
tion profe des Polonais 
plutôt que sur les apports finan- 
ciers directs de ces pays à la Polo- 


ge. 


ne représente plus dix, mais 
l'ensemble des douze monnaies de 


LISE τ MEN re ὁ δ ὸ ns 


A LA GRANDE CASCADE 


RENAULT EST HEUREUX DE VOUS ACCUEILLIR À LA GRANDE CASCADE DL BOIS 


DE BOULOGNE. POUR VOUS FAIRE ESSAYER LA RENAULT 25 DANS LA VERSION 


DE VOTRE CHOIX. DE LA RENAULT 25 TS A LA RENAULT 25 BACCARA. 15% VERSIONS ESSENCE OL 
DIESEL POUR VOUS SEDUIRE SUR LE THEME DE L'EXIGENCE ABSOLUE. 
DU MARDI 19 AU LUNDI 25 SEPTEMBRE, À LA GRANDE CASCADE DL: BOIS DE BOULOGNE. DE 


19H A I9H: LE JEUDI 21 SEPTEMBRE. NOCTURNE JUSQU'A 21H. Si VOUS SOLHAITEZ 


PRENDRE UN RENDEZ-VOUS POUR UN ESSAI, TELEPHONEZ AL NL'MERO VERT : 05 25 19 90. 


Para νὰ France 


SH'BLICIS 


Le Gabon obtient 
le soutien du FMI 


Réunis mardi 19 septembre, les 
représentants des pays participants 
au Club de Paris, qui représente Les 
créanciers officiels, ont décidé de 


période de dix ans, comportant une 
période de différé de quatre ans. 
Cet accord, qui autorise le 
rééchelonnement de la majeure 
partie de la dette extérieure du 
Gabon (estimée à 750 milliards de 
francs CFA (15 milliards de 
francs), ἃ été rendu possible par 
Fapprobation par le FMI d'un pro- 
gramme d'ajustement structurel de 
l'économie gabonaise, pour la 
période allant de septembre 1989 à 
mars 1991. Afin de soutenir ce pro- 
gramme, le FMI a annoncé l'octroi 
d'un crédit-relais de 43 millions de 
droits de tirage spéciaux (DTS), 
soit 350 millions de francs. 


tai: 
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SOCIAL 


Menaant de ne pan encaisser les chèques des pariclers 
Les agents des impôts 


reprennent 


leur action entamée depuis le 
débnt de l'été, avec, comme abjec- 
tif, de « des recettes de 


pue 
#1} RE 
£ 

ἽΠ 
TETE 
ἢ au 


30 points ne (700! F mois 
environ), estiment au} 
victimes non seulement d'une perte 
de pouvoir d'achat, mais aussi 


d°« un règlement de comptes polir 


get, les syndicats avaient obtenu 
Faitriburion d'une prime de 
2200 francs dite «de producti- 
vité» ainsi ue des assurances 
quant au « ἀκ » de 1 100 postes 
à la DGI (81000 agents). Ces 
décisions — que les syndicats 


9 . 
l'offensive 
avaient tous considéré comme 
insuffisantes, bien que les deux 
ministres ÿ aient ajouté une prime 
de 20 000 francs en 1990 pour les 
agents partant en retraite et la 
rémunération au taux de 4,5 % des 
comptes détenus par les fonction- 
générales 


sentait de sensibles modifications, 
après être passé sous les fourches 
Caudines de l'hôtel Matignon. 
Ainsi, La prime de productivité a 
été divisée en deux : 1 200 francs 
au titre de la productivité et 
1 000 francs à valoir sur le futur 
ajustement de l'accord salarial 
dans la fonction publique, qui pour 
tait notamment comprendre une 

prime d'un millier de francs, 
« pacte de croissance » oblige. 


Cette mauvaise surprise a incité 
Renan Lande à Ἐιοδίειας. 
tion qui, ces derniers jours, ἃ pro- 
gressé au sein de la DOI | (où l'on 
dénombre, selon FO, 55 centres 


. départementaux des impôts en 


grève, 14 des 17 centres informati- 
Ques étant ). Des grèves 
ont t lieu à l'INSEE, au 
Trésor et aux douanes (notamment 
dans les centres mformatiques de 


Pr A ραπήδονα, εἰ 


estimations syndi- 
cales, quelque 35 milliards de 
francs. Aucune évaluation n'a été 
avancée par le ministère des 
finances alors que certaines organi- 
sations menacent de bloquer 
l'encaissement des chèques des 
particuliers au titre du dernier tiers 
de l'impôt sur le revenu. 


JEAN-MICHEL NORMAND 


Rémi en séminaire 


Le gouvernement relance les actions 
de modernisation de l'administration 


Trente-deux ministres étaient 
réunis, jeudi 21 septembre, pour un 
séminaire gouvernemental destiné 

à relancer Les actions de modernisa- 
tion de la fonction publique. Les 
orientations de M. Rocard sont 


Fonds national de l'évaluation 
finançant les audits engagés. La 
simplification des formalités pour 
les usagers sera poursuivie. Pro- 
chain séminaire le 22 mai. 


INDUSTRIE 
Six kilos, 
et kuït heures 


ordinateurs portables sont apparus 
ans, mais les écrans plats di 


muni d'un ps) dur), ifu: L taille 


(le «trackball») remplace ἰδ 
souris. En revanche, l'écran, légère- 
ment plus grand, a la taille d'une 
demi-page format A4. Il est surtout 
beaucoup plus lisible et contrasté 


composants traditionnels. ne bat- 
trie au plomb lui assure une auto- 
nomie de huit à dix heures de tra- 
vail. Son prix est de 40 000 F HT 
environ (et 45 000 F avec unc dis- 
que dun. . à comparer aux 18 500 F 

Er poeme 100 Ε ὅτε 


se ST Eu RE qui qui 


coûte 48 000 F mais dont 


" 


centrées autour de trois objectifs : 
gere BUDGET 
Les réactions 
M. Perigot igot (CNPF) : 
« Le projet ἦε budget 1990 
pénalise la matière grise » 


permettant de redéfinir les | 
ας den agents {chaque préfes ἢ 
recevra après sa er | 
ἐστι εέτα dela fonction publique ei 


, Et M. Durafour 8 reçu man- Ι 
Li d'engager des négociations sur : 
la mobilité entre les trois fonctions | 
publiques. ἢ 
Au titre de Ia « responsabilité », 
le PT etui pris las A | 
ment de ἢ 
- globalisarion » des crédits de 
fonctionnement, ce qui permettra ; 
aux services locaux et centraux de | 
gérer librement leur crédits. Déjà, 
pour 1990, cette globalisation | 
concernera les directions 


lin Es Da amis | 
avec leur ministère de tuielle et | 


devenir des « centres de responsa-, 
biliré - : ils définiront des projets ! 


Le volet «efficacité = prévoit 
une transformation des régimes de 
mission des fonctionnaires, qui 
étaient jusqu'à présent très hiérar- 
chisés. Les remboursements forfai- | 
taires de frais ne seront plus hiérar- ! 
chisés et l'avion ne Sera plus : 
réservé principalement, AUX : 
cadres À. Un comité interministé- i 
riel de l'évaluation, sous {a respon- | po) 
sabilité du Plan, sers créé, un | 


débrayages observés par les agents ! 
de conduite εἰ les contrô- 

leurs pertusbetions se 

sont produites sur les réseaux de | 
banlieue ἐς Paris-Nord et de Paris- | ᾿ 
Est le jeudi 21 septembre, et | reux 
jusqu'à $ heures vendredi. : 


το τον 
ϊ lors d'une 
Î conférence de presse jeudi 21 sep- 


tembre, contre une conception 
erronée de La τὶ 

“ἀπ pactole. tas 
Rd rl lus Ua 'à 


ètre distribué aux Français ». 
Éne à l'égard ar du gouvernement le le 


«le ὑκάρε κε prépare pas sue 
samment l'économie 
Mn: 1992». Π 8 De 
Laisse de l'impôt τὰς 


hrs ju crédit see 
LES 1" βαρ οι τ βερω es 


ρῦσαι εἷς Les ché. 


= pou der 


Ï meurs de plus de cinquante ans. 


l’alourdissement du barème de 
᾿Ξ Den me 
bon d" iscaux 

n μὴ εἰς. 


au gouvernement de n'avoir pris 
«aucune mesure signifi carive » 
pour les transmissions d'entreprises 
et de n'avoir rien fait pour « afté- 
nuer les effets de la taxe 

professionnelle «L'enjeu, a+-l 
de la France 


M. Pau! Marcheili (CFE-CGC) 
ssime que LE proie où 
l'économie 


cer - inflationniste » et « He. 


ment anti-cadres ». M. Marchelli 
dénonce le - véritable tir au pigeon 


fiscal » constituent les mesures : 
fi que immobili 


sur les investissements 
et la taxe d'habitation. 


itique, M. Méhaïgnerie, . 
Côté politique, léhaignerie, 


président le 
ir Ξε 
exigences et la 


era du congrès socia- 
δε: cn ême son de cloche chez 


l'orage de la great ἄς 


congrés du parti socialiste. » 
eng Bartolone, député PS de ᾿ 


Seine-Saint-Denis proche de 


M. Fabius, ajoute 
daire Politis : « S'il y a désaccord 
sur le fond {au sein du PS], il faut 


le dire nettement et pro, 
d'autres solutions. Sue Cars 


di [L 
onges (du ΓΞ ΕΞ mars 1490) ΓΕ 
discussion budgétaire. » 


Le barème 
de l'impôt de solidarité 
sur la fortune 
(en millions de francs) 


ἀεθὰ 4,1 
de 4.} ἃ 6,7 


de 6,7 à 13,3 
de 13,3 à 20,7 
de 20,7 à 40 
au-delà de 40 


Rapprochements internationaux dans le secteur antomobile 


M" Thatcher ne juge pas « menaçantes » 
les visées de Ford sur Jaguar 


« [ὁ renforcerait et lui don- 
nerait plus de débouchés ». Les 
ee groupe américain ne sont 

« MENGÇARIES +, selon le pre- 


nir jusqu'à 15 % du capital. Au- 
delà de 15 %, Ford devrait 
demander une autorisation du gou- 
Veraenens de Londres. Ce dernier, 
Ja privatisation de Jaguar en 

1984, détient en mess action 
spécifique (golden sl ) qui lui 
ae oi ὃς contrôler, jusqu'à 
in 1990, les achats de capital à 


pl de 15%. 


M. Lindsey Halstead, président 
de Ford Europe, avait expliqué que 
le constructeur américain visait 
«une association à long terme > 
avec Jaguar, cette « remarquable 
compagnie » dont « le potentiel de 
vente est considérable aux Etats- 
Unis, en Europe et dans le reste du 
monde -. M. Halstead 2 poursuivi : 
« Si notre participation dans 
Jaguar devait ètre accrue dans le 
futur, nous souhaiterions mainte- 
nir Jaguar comme une entité auto- 
nome et renforcer son image de 
constructeur d'automobiles de 
prestige. - Jaguar ἃ mal accueilli 
cette initiative amérciaine et 8 
répondu qu'il souhaitait « conser- 
ver son indépendance ». 

Ford cherche depuis longtemps à 
acquérir un constructeur d'automo- 
biles de Iuxe pour «tirer» sa pro- 
pre image. Π détient déja une parti- 


cipation dans Aston-Martin et est 
entré en discussions avec Saab- 
Scania. Le mouvement est général 
puisque General Motors a acquis 
l’autre britannique Lotus, Chrysler 
faisant de même avec Lamborghini 
en 1986. 

Comme tous les fabricants de 
voitures de luxe {le Monde du 
8 septembre, Jaguar traverse une 
période difficile du fait de la baisse 
du dollar depuis trois ans, du ralen- 
tissement du marché américain, 
qui absorbe 40 % de ses ventes. εἰ. 
par ailleurs, de l'attaque des 
constructeurs japonais sur le cré- 
neau du luxe, Le groupe est devenu 
une cible de choix, mais l'on pen- 
sait que la go/den share protégeait 
son Capital de tout mouvement 
avant 1990. Ford a préféré prendre 
les devants et le gouvernement 
semble ne pas devoir s'y opposer. 


Les châteaux d’eau de la reine Victoria 


{ ἰσία, Mum 


{Suite de la page 29.) 
Déjà, le 12 demandé à le minis- 


sonnes par 20 tonnes de sulfate 
d'aluminium dans la région de 
Camelford, l'an dernier. Un autre 


appartient aux simples citoyens et 
gg rem 
sortir les dix futures sociétés 

uales du sous-équipement. Il a 
dires teqe cam Campagne 


ce J'ai dit à maman que l'eau 
était mauvaise pour ma santé. » 

(The Times du 27 septembre) 
tanniques. Que se ra-t-il si 
l'émission est un flop? Trois 
sociétés françaises, la Générale des 
eaux, la Lyonnaise des eaux et la 


ΠῚ ΚΠ 
ÉTAIENT | 
DES INITIES 


Voici ce que lisaient 

les abonriés de ‘La Bourse, 
la lettre hebdomadaire 

de Nicolas Miguet le 22 juin dernier 


L'action Victoire valait LONG F. Hs viennent de La revendre 2 200 F. La semane précédente le 
15 juin. toujours dans "La Bourse” de Nicolas Miguer. ils pruv.uent lire : "Les valeurs: nauinnalisées 
d'assurances vont cuntinuer à tenir les premiers rôles sur le marché au comptant de li Kourse 
de Paris” δερυου ce cunseil ἀγα. les cours des AGF, du ΟἋΝ et de [ΓᾺΡ unt respectivement 


progressé de 25 


33" u et 40"n. 


Société d'assainissement urbain et 
rural (groupe Bouygues) ont déjà 
des participations dans dix-huit des 
vingt-neuf petites compagnies pri- 
vées qui assurent 25% de la distri- 
bution d'eau en Angleterre et au 
Pays de Galles, et elles sont majori- 
taires dans douze d'entre elles. 
Elles suivent évidemment avec 
beaucoup d'attention les prépara- 
tifs de la privatisation des dix auto- 
rités régionales. 

- I n'y à pes de problème tech 
nique, seulement des problèmes 
financiers ». affirme M. Alain 
Fabry, directeur pour le Royaume- 
Uni de la Lyonnaise des eaux. qui 
approvisionne déjà trois millions de 
clients britanniques. L'eau est net- 
tement moins chère ici qu'en 
France. Pour réaliser les investisse- 
ments nécessaires, il faudrait aug- 
menter les prix en conséquence, ce 
qui est en fin de compte un pro- 
blème politique, explique-t-il. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


350% 


Nous βοιηοῆς multiplier les exemples à l'envi. Chaque semaine. les conseils trés précis et 


toujours en avance de Niculas Miguet font des abonnés ἃ "La Hnurse” des initiés. 
En un ou deux conseils, le coût de l'ahonnement ἃ cie remboursé. 


Rejuignez-les vite en profitant de notre offre exceptionnel: d'ibrnnement 


"LA BOL RSE" 


LA LETTRE CONFILENTIELLE HEBDOMADAIRE DU JEUDI. 

a  — — -- - - -  - DE - 
BULLETIN D'ABONNEMENT 4 "LA BOURSE”. 
Remplisez ΕἸ retournez votre hullete à NOM ÉDMVE ME AS = Sen La Pour HE penis Herilher 
Sale Saint-Mande. accompagne de vuire réglement 


UE τε désire profiter deu voire offre J abonnement ἢ «les con 
[ sai # semaines 249 F 


Je préfère souscrire un abonnement d'un an εἰ proiiter r de à garant de 4 


Je choisis une durée de 


Lan {ΜᾺ} Fac leu de Seite F, 


de ous Mn reglement ἃ ce bulletin pare chèque bancaire τς τε μας 7 


on: 


Z vous mt 


Fréium 2 


titi fie 


ΤῊ Εν 
Ἢ Faugmertaton : 


Adresse: 


Lucalité - 


tendé prrsisi 
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Les bons résultats du « Monde » en 1988 
ont pans un net renforcement des fonds propres 


politique particulièrement :}‘Go5 millions de francs, en 
riche ot d'uns forte activité grusin de 13,5 mur caler de 
1987. 


(131 133) 


Ν F x à l’améliora! Sensible (417 073) 
propres de l'entreprise, contribué à 1᾿ amélorat tion re 

des produits repré- ilisations incorporelles ..................... Salaires et charges 80. (414 367) 

L'année 1988 s aussi 616 mar. Sntlne απ % du chiie ἀϊαίταῖτεα, Immobilisations corporelles . ..................... tion (36 893) 


quée pour le Monde par la pour- L'ensemble de éléments 
suite de la modernisation de contribue à une forte progression | l'exercice .................................. 


: t de la du résultat courant — il 
construction de l'imprimerie 78 millions de francs — = et du rés0i- 
νην, de le pr tat net. 
Pa dili e Financement CRETE EEEEE 


οἶκος ὃ οὐ ὑο τἰαηθπος rimerie, mise «δὶ de ἘΣ ἡ Ans martin des ἐπιπιοῦ, fps sise 
D D ν hr " Ἶ FES 
mocrus. Ces différentes actions ont ἄς CAR ea a ge EN 
ment 


Comme l'an dernier (le Monde 
du 4 août 1988) nous publions 
aussi les comptes consolidés 
"(SARL + filiales ). représentatifs 


de notre diversification. | 
1:5 (θα 6 5 ΒΑΒΙ, 
Le : 
© Résaltets trésorerie cumul, 89 E pre τες End 3 Ces ressources ont été 
Le chiffre d’affaires de la SARL à A Ce τ conte -Ἢ contre 47 à la fin de l'exercice Le chiffre d'affaires consolidé de sance des charges d'intérêts liées hauteur de 103 millions de francs, 
Le Monde dépasse pour la pre- ‘la fin de l'exercice précédent. 1987. Ces provisions seront affec- l'exercice 1988 (1,239 milliard de δα financement des investissements pour financer le programme 
SARL LE MONDE GROUPE « LE MONDE » Ἵ 
᾿ Bilans au 31 décembre Bilans consolidés au 31 décembre 
(en milliers de francs) (δα milliers de francs) ἾΣ 


3120 
36600 
117746 


2929 
28570 


Des tradoisent ᾿ ἐστε une  d'investissements, essensticilement 
πὸ tenue de ia ἴ orerie industriels, Ἦ effectués τ 
d'exploitation tout au ue d'ivry. sur le site 
l'année, Ils représentent Co © Bleu 

τὴν forte ion du bénéfice one éléments, per 
Ra cnonane, qui etieint 36 mil duisent dans Je bilan consolidé, par 
᾿ augmentation de l'actif 
16 en 1987 de 57 % marque une une forte 

amélioration sensible do la rentabi- SR pe τοπξορρσρηεις Ou 

Es a 
© Financement φρο 1968 en hr Aer 


Los rewources financières du lions de francs et 103 millions de 
francs en 
francs. Elles sont représentés par : 51 % sur le 31 enr ΟΡ 


(704 277) (606 464) 
(434 649) (385 653) 


(41837) (33 143) 
TOTAL CHARGES D'EXPLOITATION … | (1 180 763) [ (1 025 260) | LE PLAISIR DE SORTIR, : 
RÉSULTAT D'EXPLOITATION ..... 76539 68499 ω 

Dal ie MODE D'EMPLOI 


Le Monde 


RÉSULTAT COURANT sos a 


(8 074) 
‘ (3152) 
τρῶν (31 610) 


RRTS SPECTACLES 
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ἐπ On essaiera de te faire croire 
que la créativité peut être rentable. Foutaises. 


Certaines idées ἃ la peau dure ont le mérite duire plus, mais de produire mieux. capacité à créer en tout lieu. 


5 x de ne défendre que ce qui ἃ déjà fait ses preuves - Ἐξ C'est pour cela qu'Apple a créé des outils Apple Expo est le lieu idéal pour découvrir les 
ὃ comme, par exemple, la productivité de type qui permettent à chacun de développer sa créati- nouveaux Macintosh, les nouvelles applications 
quantitatif. vité, d'expérimenter ses projets, de travailler plus  etles nouvelles idées qui permettront à la créati- 
Γ Idée érigée en philosophie selon certains et et mieux. vité de chacun d'être rentable pour tous. 
= te qui peut s'exprimer par cette élégante formule : Parmi eux, le nouveau Macintosh Portable Le lieu enfin pour rencontrer et discuter de 
ΠΝ, πε τ produire plus, toujours plus, encore plus. qui, en plus, permet de ne plus dépendre de l'avenir avec ceux qui le préparent déjà. 
5 , Sete Pour Apple, l'idée de rentabilité est plus son lieu de travail ou de ses horaires mais uni- Pour recevoir votre invitation ou connaître le . 
ἐπ να audacieuse. I ne s'agit pas seulement de pro- quement de ses idées, de ses humeurs et de sa calendrier des conférences : 3614 Code Apple. LE 
τ Apple Expo est au CNIT/La Défense, du 27 au 30 septembre 1989. Apple Expo 
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AFFATRES ne 


Les aspirations 
de l’entreprise « citoyenne » 


L’avenir de l'entreprise française 
le ren social et 


un mécénat ÿf. uniquement 
publicitaire, EE Iniégr tion 
de l'entreprise dans la société et la 
vie idienne, » coïnci- 
dence pour Pascal Chicard ; en 
cette année de Bicentenaire, 
le Ἶ le cherche de 


L'agence est à un tournant de sa 
carrière. Ses courbes de it nc 


ΟἿΣ δ ἀβπιοθηνι 506 BAL < one 
Pascal Chicard, qui a analysé ce 
hénomène dags un livre à paraître 


genent social de l'activité ga tend 
ôter toute suspicion » L'entre- 
ise veut se faire aimer et cherche 
susciter des réactions affectives, 


boursières, qui peuvent être, 
tout autant pe css dernières, un 
te. « [1 ne s'agit 

de sponsoriser seu- 

manifestation ou de 


donner simplement son nom à une 


ion, elle doit s'impliquer et 
nr à part entière le concepteur 


Α qui faites-vous le plus 
pour dire la vérité sur les 


Sondage SOFRES/Corporaie sw 
un échantillon de se personnes 
âgées de dix-huit ans et plus étre le 
21 et le 23 aoû, 


που pe ADS 8 
Guelqu'us comme Pascal Cicard 
relle qui réalisera le projet. Un par- 
rain en quelque sorte. 


Mécénat 
intéressé 


Rhône-Poulenc a. réintroduit 
dans l'Ain une colonie de castors, 
EDF restaure des monuments 
anciens et fournit en eau les agri 
cuilteurs au pied des ceni 
nucléaires. 


conseil dans sa gestion et en ν 
sant concrètement leur ascistance. 
En parallèle au Paris-Dajar, en 


Mauritanie, le Mali, le Niger. 
Le CGE 
Centre de musique 
Versailles en y tenant un actif 

aider 


citoyenneté. » 


a a on sé à 

seize ans, il est 

la Fédération des jeunes pour la 

nature. À frénade it est 
(et commis- 

sion Le tale des sites. Ἐπ 

1978, if a vingt ans et il est lauréat 


en 1985, Pascal Chicard crée sa 
remière «vraie» entreprise, 
utation Conseils ane 

relations publiques as versée 

dans le τ cul En 1987, 

l'agence prend le nom de Ten- 

dances Co mRnnotion et 


Forum partenarin τ et 
fonder «16 Club du troisième millé- 


aire» 1 une centaine de 
leaders de moins de trente-cinq 
ans. 


Le gala des responsables de communication 
Ces nouveaux gourous qui veulent faire 


des entreprises françaises. 
Rendez-vous de réflexion pour 
ces nouveaux acteurs de l'infor- 


communication , 
dans les meilicures business 


l'entreprise. Une image qui iMprè- Ctoient producteurs sndiovisuel Elles poussent les ermre, ἃ 
gne 1ous 855 produits, s'impose ἃ petits np tend investir dans de belles es coûteuses 
« > heureux, vivons l'opinion, serve de bouclier en cas  mication ou de relations publiques. campagnes à fa télévision ou dons 
caché» : le dicton a de crise majeure et même d'appât la presse. Mais est-on sûr, quand 
dicté le comportement des patrons pour le recrutement de caüres Rhône-Poulenc «crée un 
français. L'entreprise forteresse = interlocuteurs LM » οἱ quand parie 
ité journalistique, étouffait Les sociétés françaises ont privilégiés pa que ce discours empha- 
conflits sociaux et accidents, se emboîté le pas en créant des din tique soit bien par le public et 
contentait de veiller tions de La communication : Le développement de ce marché αν les salariés de l'entreprise ? » 
sur la presse financière, d'entrete- Gobain et L'Oréal, dès le début des ne pouvait pas laisser insensibles , 
nir un discret lobbying auprès de années 70, suivis par Rhône- les grandes agences de publicité La logique publicitaire ae 
τ ἐ traiter es 


aussi à 


AU SECOURS DES ÉCONOMIES DE L'EST 
Ni l'appel au secours de la Pologne ni les pressantes sollici- 
tations de la Hongrie et de PURSS ne déchaînent zraiment 
lenthousiasme Occident. Bernard Cassen mesure la 
tâche qui attend l'Europe des Douze, chargée d'organiser 
l'aide à la Pologne et à la Hongrie, et les risques pour la 
construction européenne d’une coopération accrue avec ces 
pays. Marie Lavigne explique pourquoi les hommes 
d'affaires et le gouvernement américains s'engagent avec 
tant de prudence dens l'aménagement de nouveaux liens 
économiques avec l'URSS. 


Également au sommaire : . 


© HUBERT BEUVE-MÉRY : Une vie à coctre-couram, 
per Claude Juben, 

Φ EUROPE DES AFFAIRES : Droit et justice sous la loi du marché, 
par Yves Dezalay. 

e MAGHREB : L'agriculture en état d'urgence, 
par Jean-Jacques Pérennès. 
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et les nouvelles stratégies des entreprises 


des sociétés les stars des médias 


prises n'est pas très. saine en 
France, reconnaît Patrick 


signa 
que d'un spectacle de ballet 
fmancé par Le géant de 1" Ἔ 
que suffisait à interdire la diffusion 
du document sur une chaîne. 
Aujourd'hui, la sponsorisation 
envahit les émissions de variétés, 


prêtent des films à des magazmes 
scientifiques, louent du temps 


MARCHAND DE JOURNAUX 


Vivant sur une culture d' 
pue εἴα Légie 

ent pas un instant ᾿ 
mité de leurs choix et considèrent 
les médias comme de simples 
relais. L'inconscience avec laquelle 
Les banques ont cru pouvoir impo- 


τὰ re 
Dombes 


« Pour l'armée. c'est une vérita- 
ble révolution culturelle qui ne va 
pas toujours sans heurts, reconnait 
le général Pinatel. Pour des 


médias défendre ses actes 
Mon a été de sransformer ce 


Septembre 1989 


| LE MONDE 


diplomalique 


REGAIN D'INTERVENTIONS 


ÉTRANGÈRES AU LIBAN 


Dans lattente d'un règlement globel au Proche-Orient, le 
Liban fait à nouveau les frais des interventions étrangères 
où de nouveaux acteurs entrent en scène. Alain Gresk décrit 
les nouveaux rapports de forces qui s’esquissent, alors que 
piétinent les négociations de paix dans la région. Mais qui 
souhaite l'avènement d’un régime démocratique au Liban ? 


Également au sommaire : 
Φ WASHINGTON : Mire et rarivne dons le citadelle du pouvuir, 


reportage de Florence Beaugé. 


© PSYCHANALYSE et RECHERCHE de L'UNIVERSALITÉ : 
L'inconscient à l'épreuve des neurosciences, par Henri Korn. 


© LA POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE : Dons l'impasse, 


per Arthur Riedacker. 


Suez-Victoire : 
le discours de la guerre 


Le süence n'est plus d'or. 
Surtout en matière d'OPA. 
Caïe qui fut lancée le 8 août par 
la Compagnie financière de 
Suez sur la Compagnie indus- 
trielle, holding des assurances 
Victoire, a été l'occasion d'une 
intense bataille médiatique. 
Deux stratégies de communica- 
tion se sont affrontéss. Curieu- 
sement, ca n'est pas la plus 
bruyante qui 8 été la plus 
efficace. 


Rappelons les faits. Au début du 
mois de juillet, Jean-Marc Verues, 
PDG de Ia Compagnie industrielle, 
rachète la majorité du capital de 


f la Com; indus- 
trielle au prix de 13 francs par 
titre. Pour faire bonne mesure, la 


Compagnie financière ajoute un 
maintien de cours au prix de 
100 francs sur les titres de Vic- 


Jean-Marc Vernes 

capitaux beaucoup plus impor 
tants. Dans la mesure où Suez 
détient déjà 40 % de Victoire en 
consolidé, il tui suffit de racheter 
10/% des titres pour avoir la major 
rité : soit 4 milliards de francs. En 
revanche, Jean-Marc Vernes, qui 
détient très peu de titres Victoire 
en direct, se voit contraint de 
surenchérir sur le maintien de 
cours. Fin financier, il comprend 


La commumication de chacun 


pure faire Jean-Marc Vernes, 
seul, face à l’un des plus 
puissants groupes financiers 
d'Europe ? Chercher des alliés et 
faire du bruit, beaucoup de bruit. 
Après un long silence qui va du 8 
au 22 août, date à laquelle s'est 
tenu le conseil d'administration de 
8 Compagnie industrielle, Jean- 
Marc Vernes lance une série de 
bombes médiatiques. Le 22 août, il 
déclare à ppeurs agences de 
presse qu’il n'a pas « une stratégie 
mais dix ». Dans je Quotidien de 
Paris du 13 août, il affirme que 
Suez n'aurait jamais eu « l'esprit 
de décision et la célérité néces- 
saire » au rachat de Colonis. Dens 
le Figaro du même jour, il traiie 
Suez ἀ᾽ « administration -. 


Faire rsonter 
L pression 


Pour Ia grande banque 
d'affaires, quelle injure! Le 24 


‘août, M. Vernes affirme au jouraal 


Les Echos qu'il est prêt à financer 
une PA en ouvrant le capi- 
tal des filiales de Victoire à des 
assureurs Le 30 août, 

Ὁ est déjà clair que Jean- 


alors 
Marc Vernes n'a trouvé aucun par- 


tenaire financier français, ἢ laisse 
entendre («off the record >», 
comme disent les journalistes, 
c'est-à-dire sans citer Sa source) à 
la Tribune de l'Exparsion qu'il 
s'apprête à «lancer une contre 
OPA ». 

Comme l'explique Paul Bouryv, 
PDG de Public Affairs Internatio- 


1 nai, que Jean-Marc Vernes enga- 


gera très tôt pour diriger sa com- 
munication, cette « débauche 
d'interviews et d'indiscrétions 
avait pour but de faire exister 
Jeas-Maorc Vernes, homme seul 
face à une institution La comm 


permanent, car c'était l'arme stra- 
tégique de David face à Goliath ». 
r Le ton parfois extravegant, 
«intox » pratiquée par Jean-Marc 
Vernes, avaient donc pour but de 
faire monter la pression. Mais aussi 
de gagner du temps. Car, en cou- 
lisse, Jean-Marc Vernes négociait 
serré avec Paribas, puis la Société 
généralise, sans parier de divers 
assureurs européens, dont le géant 
allemand Allianz. Preuve qu'il 
n'avait pas une Stratégie, « πιαὶς 
dix », Jean-Marc Vernes ἃ simulia- 
rément utilisé la presse pour lancer 
des signaux en direction du mar- 
ché. En parallèle aux négociations 


ner l'obligation de lancer une 
contre-OPA par des ramassages 
directs où indirects sur le marché. 
Tout en faisant pression sur Ia 
Commission des opérations de 
Bourse (COB) et le Conseil des 
Bourses de valeur, dans le but de 
favoriser la cotation (souvent sus- 
pendue) de la Compagnie indus- 
trielle, Jean-Marc Vernes s'est 
employé à faire comprendre qu'il 
n'était pas obligé de surenchérir 
par une Contre-COPA. 

Pourquoi offrir un « martien de 
cours sr Victoire » (le Quotidien 
de Paris) puisque le « conirôle » 
est déjà aux mains de Jean-Marc 
Vernes ? Et à quoi bon surenchérir 
puisque l'OPA sous-évalue la 
valeur de Victoire? «Si Suez 
n'ougmerte pas son offre et si le 
marché est bien essuSs, pOUr- 
quoi voulez-vous les action- 
naires apportent leurs titres» à 
l'OPA [les Echos) ? Et là encore, 
Jean-Marc Vernes affirme : « Les 
actions iront sur le marché et ron 
chez Suez, » 


Toutes ces paroles ne sont évi- 
demment pas tombées dans 
l'oreille d'un sourd. Elles ont même 
été attentivement décryptées par 
un Suez spparemunent silencieux 
mais pas inactif. Pour parer au 
remassage, ἰ8 Compsgnie finan- 
cière réunit, le 23 βοῦϊ, quelques 
journalistes — « off the record ». I 
existe une règle du jeu, plaide 
Suez, et elle doit être respectée : à 
une OPA doit répondre une contre- 
OPA et une contre-OPA seule- 
ment. Inutile de dire que les jour- 
naux du 24 août firent largement 
écho à l'idée qu'il serait illégitime 
de laisser des manipulations de 
Bourse eniraver la loi. Mais, dans 
l'idée des responsables de Suez, 
cette informouion visait moirs la 
centonade que les aurorités de mar- 
ché. La discrète disponibilité de 
Suez envers les iournalistes Lout au 
long de Le batailie n'a eu qu'un seul 
but : étaver une seconde stratégie 
de communication, discrète mais 
vigoureuse, en direction des auto- 
rités de merché. Sans arr£i, Suez 
s'est battu tant auprès du Conseil 
des Bourses de valeur pour obtenir 
une suspension de la coiation du 
titre eu jeu qu'auprès de la COB 
pour l'obliger à cantonner son 
adversaire sur le terrain qu'elle 
avait choisi : celui de la contre- 
OPA. La presse n'a vu dans certe 
logique qu'one seule fonction : cré- 
dibiliser une argumentation juridi- 
que sur les OPA, obliger les auto- 
rités à faire respecter les règles. 

C'est finalement cette stratégie 
qui a payé. Progressivement, la 
COB a acculé M. Jean-Merc 
Vernes à la contre-OPA.. ou au 
retrair. Dès le 1° septembre, faute 
de soutien financier, le président de 
la Compagnie industrielle affirmait 
publiquement qu'il renonçait à la 
contre-OPA. Méème si ceite 
annonce n'a pas clos la bataille, 
même si le débat ἃ ensuite rebondi 
sur des questions de prix, la 
bataille s'est acheminée doucement 
vers la végociation que l'on sait : 
Suez a monté son offre à 
14 800 francs, et Jean-Marc 
Vernes ἃ apporté ses actions. 


Sur cette double stratégie de la 
communication, on peut dire deux 
choses : €'abord que Jean-Marc 
Vernes a gagné la bataille de la 
commuaication grand public. Ses 
interventions percuiantes, rapides 
et rapprochées, en ont fait incon- 
testablement une « bête » d'actua- 
lité. En revanche, if 4 perëu la 
seule bataille qui comptait : celle 
qui consistait ἃ convaincre la 
presse et les autorités de marché 
qu'il existait ἃ J'OPA ὑπὸ aliernz- 
tive autre que la contre-OPA 
Cette guerre, c'est Suez qui l'a 
gagnée. 

YVES MAMOU 
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Les palmipèdes des pays de l'Est ne disent pas leur nom 


Enquête sur un magret venu d’ailleurs 


Us s'appelaient ἃ magrets 
des Landes », mais. ce n'était 
pas du canard, c'était de l'oie..., 
cols n'était pas landais d'ori- 


gine, mais de 
ou de roles ah π᾿ aie ve 
de la viande fraîche, mais 


congelés. 


indiquer | ‘sur les étiquettes, 
«importé de Hongrie » ou 
«ἢ é de Pologne». C'était 
bien le moins, 

Les choses se sont avec la 
socièté Muller Foies gras, de 
Hagetmau, dont les agents des 
fraudes ne purent visiter les fi 
que sur commission rogatoire, sy 
trouvèrent 10 tonnes ΤῊΣ magrets 
Hongrie dont la date limite de 
consommation était gupecte, δ’ et 
opérèrent une “saisie 
ἐὰν Νὴ Ml cape Pom τὰ 
et pl ‘erreur d'étiquetage du 
producteur. L'affaire est entre les 
mains du juge d'instruction, Une 
affaire cn somme, qi 
fait partie du quotidien de 
répression des fraudes. Et 
M. Duchesne, directeur 
mental. a tout à fait La rpg 

lerté ses homologues es, 
Dordogne et du Lot-et-Garonne. 


Magie 
des mots 
Les Landes sont le premier 
département producteur de 
canards gras : de 5,5 ἃ 6 millions de 
ces palmipèdes ont Eté Ds 
en 1988, contre 120 à 130 
τῶ {τραφείς (ει 1. π' vent 
ucoup), εἰ vient plu 
k avec 250000! vola la- 
ἀνα τιν Sant de pion en 
Bert ἢ Peut ben τὲ importer. ἢ 
magrets, il faut bien en porter. 
n'y ἃ aucun mal à cela, à condition 
de le dire clairement au consomma- 
teur, qui doit savoir ce qu'il se 


Au-delà de cette histoire d'éti- 


lité se In ou, read pas το fre 


encore par ἰδ σα, la été- 
fa € et ad politique des pr 


A nn découpeur vend 

comme « frais» des magrets 

lés, et parfois traités au sel 

nitrité, pour qu'ils soient bien roses, 

il fait courir un risque au cena 
désireux de les conserver, les 

congèlera» — ce qu'on ne doit 


LUME 


jamais faire — en croyant simple- 
ment les congeler. La fraude est 
manifeste, et touche à la santé 
publique. 


Et la diététique s'en méle. La 
« minceur » conduit aux 

duits ailégés de toute nature. Or Le 
magret, ou maigret {voir encadré 
ci-contre}, doit provenir impérati- 
vement de volatiles gavés en vue de 
la production du foie gras. Déjà, 
l'an dernier, La répression 
fraudes, dans le Sud-Ouest, était 
intervenue sur des «blocs de foie 
gras» allégés. où l'on a trouvé 
15% d'eau, quand il ne s'agissait 
pas de. foies mai; entourés de 
graisse. Aujourd'hui, sur les 
Imagrets, une tendance sc fait jour : 
emaigrir les magrets, en leur cale- 
vant La peau et se graisse, si crous- 
tillante unc fois grillée. Et on a 
déjà vu, à la vente, des « filets » de 
canards maigres, abusivement 
dé « magrets », qui n'ont 

retrouvé leur vrai nom que sur 
intervention de la ré 
fraudes, Magie 
chez les professionnels, on ne parle 


er go found da Fe pus et 
de magret, et désir esthétique de 
produits « allégés » 1 Peut-être 
p'est-on pas obligé d'en consommer 
beaucoup et souvent ? 


Enfin, il fauc bien constater les 
effets pervers des méthodes 
d'achat de la grande distribution. 
A force de vouloir grace des 
prix bas, les grands du commerce, 
via leurs centrales d'achat, obligent 
découpe es COnSCrveurs βου- 
« référencés » dans les 


BRITS + W. DISNEY 


hypermarchés et supermarchés 
— entendez : de dever des four- 
nisseurs attitrés — à serrer leurs 
prix au marine Alors on 


1mporte sont 
moins Loge que Le produits 
ux), on mais on ne 


le dit pas clairement sur les éti- 
qu re ri 
client, Si on veut conserver aux 


Fa nus pfessionell 
Pratiques fessionelles ». 
Peut-être ἔνα ainsi ἃ 
démocratiser ce produit de iuxe, 
sans le dénaturer. En attendant, le 
consommateur doit se montrer vigi- 
lant οἱ... sans illusions. 


JOSÉE DOYÈRE 


Selon. le décret du 
18 février 1986, « la dénomi- 


un canard ou une oie 
engraissés par gavage en vue 
de la production de foie gras. 
Le magret ne comprend pes la 
muscle de l'aiguillette er doit 
être présenté avec la peau et 
la graisse sous-cutanée le 
recouvrant 5. 


CES DISPARITÉS 


QUI SAPENT 


ΕΟ τον LA DÉMOCRATIE 


VOIR 


ADRESSE 
LOCALITÉ 


D DOM-TOM et ÉTRANGER : 48F (portinclus) — Nombre d'exemplaires : 


Partout dans le monde s'accroissent les iné- 


galités entre une minorité gaspilleuse de 


ressources et le plus gran 


nombre 


dépourvu de tout. D'année en année, 
inexorablement, les riches deviennent un 
peu plus riches et les pauvres un peu plus 


pauvres. 


Jusqu'au cœur des pays 
pères où lois du marché et im 
économiques brisent les solida 


pros- 
ératifs 
arités, 


liquident les acquis sociaux et multi- 


plient les exclus. 
Monde diplomatique analyse les 


Le 


mécanismes qui façonnent et Structu- 
rent les disparités entre les hommes et 


les 


peuples, bi 


uant la longue mar- 


che vers l'égalité qui fonde le projet 


démocratique. 
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Comment faire des organisations non gouvemementales un lobby bruxellois ? 
Aider les associations 


dans le labyrinthe communautaire 


Les non 
vernemontales — les ONG, 
comme ont dit — n'ont pas de 
représentation permanente 
commune auprès des Commu- 
neutés européennes, C'est une 
lacune à une époque où la « lob- 
bying » du monde des affaires 
se développe en prévision du 
marché unique de 1993. 


Seules quelques-unes de ces 
organisations ont un statut interna- 
tional qui leur a perrnis d'installer à 
Bruxelles quelques modestes repré- 
sentations : c'est le cas des umions 
de consommateurs, des associa- 
tions familiales, des associations de 
jeunes, et aussi des coopératives de 
consommateurs (avec toute leur 
ambigulté de producteurs- 
distributeurs-consommateurs). Au 
total, une poignée de permanents, 
ἐπ agissent trop souvent en ordre 

sur des dossiers très secto- 

et n'ont que très rarement la 

possibilité de se constituer en 
groupe de pression efficace. 

Le uilibre des forces est 
patent, si l'on considère que les 
en! entretiennent environ 
Sr persomes à Bruxelles 

en RE Et les 
UnAU! nues ne 85 
sont pas dotées, au fil du temps, 
comme l'ont fait les Nations unies, 
de services spéciaux que den 
d'aider les ONG, pas pius que d 
système de consultation de 
tions. C'est au hasard és 
relations les, des rencon- 
tres fortuites que des liens parvien- 
nent à s'établir entre, d'une part, 
fonctionnaires et élus él carpe, et 


d'autre représentants de ces 
ONG. ἽἋ PFEuro de la D 
du siècle, si elle se tune 


citoyens et non pas PE) 
; Europe des gouvernements et des 
ΕΞ 35: doit de jprqndre en 


CL À rer rdbe 
personnes âgées, handicapés...). 


M. Tony Vensbles, directeur 
depuis une dizaine d'années du 
BEUC (Bureau européen des 
unions de consommateurs), tente 
de combler cette lacune, en lançant 


commer- 
ciaux, fournissant aux ONG adhé- 
rentes tont ος dont une orpanise- 
tion a besoin pour se faire entendre 
à Bruxelles. 


De nombreux . 
obstacles 


es but lucratif ex financé par 
cotisations de ses adbérents, 
TÉCAS leur offrirait un meximum 
de desrvicss, étant capable de guider 
ite association dans le A 

μιῇ ς de l'administration, 
retrouver les différents états d'un 
projet de directive plusieurs fois 
repris et abandonné, de créer des 
contacts avec les fonctionnaires en 


trer les relier d’organis:- 

tions sœurs de pays PT ne pre pour 
définir et mener une action com 
mune... Le champ d'activité poten- 
tiel de l'ECAS est fort large. 

Les cotisations seraient, bien sûr, 
variables selon les services assurés, 
à la demande : de 10000 francs 
belges annuels à 180 000 (de 
1 ἘΡῚ 28 800 FF) 8 Je ὅταν, 
ple documentation fournie ἃ une 
petite organisation nationale 


u'au service complet et « 
monalble Cal τας ce 
tion internationale. Un budget.suf- 
fisant permettrait un bureau 


équipé informatiquement et 


employant cinq ou six persaunes. 
Six mille ONG de l'Europe des 
Douze européens ont été contac- 
técs par Tony Venabies et son 


manif. intérèt, et les 
rt du du futur ir ECS 


ptont de 
om en dut Pia ἃ 6 


teurs est limité, et toute dépense 
nouvelle signifie le renoncement à 
d'autres activités souvent cSssen- 
tielles, Mais il y a un autre écueil. 
ἃ particularisme 


vrai au niveau 


trait 
d'être encore plus marqué 20 
ue E 
peut imaginer aussi que les 
mur craindront que 
AS, qui se vent «service de 
orme 


permanents 

lois... Sans aucun doute, une initia- 
tive des connunnss CUTO- 
pour instit k 

consultation des ONG serait ἢ 
bien préférable, même si elle 
it faire, d dans un premier 
sévères. 


PR critiques 


Avec la participation de CITA -᾿ 


‘Franco Koweitienne dé 
17::rue Dumont αἱ Ὅτ 


Capital Développement 
75116 PARIS. 
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_ Albertville 1092... 
… Le 8 février à 7heS du: mat 
la terre va s'élever 
de quelques. centimètres. 


AGF α SNCF κα BIS 
CANDIA - YOPLAIT 
ALCATEL αὶ RENAULT 
IBM πα LA POSTE 
CREDIT LYONNAIS 
THOMSON κ EVIAN 


CLUB 
COUBERTIN 
FRANCE TELECOM 


CLUB C OUBERTIN, 12 ENTREPRISES QUI SOULÈVENT DES MONTAG NES. 


Le 8 Février 1992, au lever du soleil, les 5 continents vont être soulevés part immense ague notion. Plus de 
60 nations, unies par P Esprit Olympique, se retrouveront à Albertville P ΘΝ ; lympiques d'hiver. 
Pour cet événement plané taire, 12 entreprises réunies au sein n du Club Coub ün vont porter ces jeux an sommet. 


à près 3 mil 
a indiqué Lucien Dou- 
roux, son président. 


Ἢ 
Ι 
F 
ἴ 


société 
cicuses d'opérer en Europe. 
Deux antennes ont été ouvertes 


Hongkong. Le bénéfice net de 
1989 devrait être | t infé- 
rieur à 150 millions de francs, 
contre 60 millions en 1987, et 
331,6 millions en 1988 dû à de 
nombreuses plus-values de ces- 
sions. 


D Le Koweït entre dans le capital 
Pal Paumoon for Social Sec 
Public institution for Social Secu- 
rity du Koweït va devenir le 
deuxième actionnaire de l'IFIL, la 
société holding chargée de la diver- 
sification du groupe Agnelli, 
prétaire par ailleurs de Fiat. 
investisseur institutionnel koweï- 
tien prendra entre 6 et 10% des 
parts, pour une somme allant 
ἔμ 170 milliards de lires 
(780 millions de francs). à l'occa- 


sion d'une angmentation du capital 
destinée à ire son endettemeut 


Le consortium Hoyiake des 
hommes d'affaires Sir James 
Goidsmith, Jacob Rothschild et 
Kerry Packer, a obtenu jeudi 
21 septembre le feu vert impli- 
cite du gouvernement britanni- 
que pour son OPA de 13,4 mil- 
liards de livres (environ 
135 milliards de francs) sur le 
congiomérat BAT. Le ministre 
du commerce et de l'industrie a 
effet décidé de ne pas déférer 
l'offre inamicale à la Commis- 
sion des monopoles, comme il en 
a le pouvoir au nom de l'intérêt 
public ou du respect de la 
concurrence. 

Les adversaires de l'OPA et le 
patronat britannique avaient 
demandé la saisie de la Commis- 
sion au nom de l'intérêt public, 
en soulignant qu'il s'agissait 
d'une opération financée par des 
obligations de valeur douteuse 
(junk bonds). Selon eux, un feu 
vert gouvernemental risquait 
d'entraîner une vague d’opéra- 
tions du méme type suivie du 
démantèlement des groupes 
convoités, tel qu'on le constatait 
aux Etats-Unis. — (AFP.) 


après l'acquisition de la société ali- 

L'IFI (Instituto finanziario 
industriale), saciété de la famille 
naire de l'IFIL avec environ 52 %, 
aux côtés des autres actionnaires 
étrangers, les français BSN et 
Accor et le japonais Daïwa. L'IFIL 
a diversifié ces dernières années 
son portefeuille investi aujourd'hui 
à 52% dans l’agroalimentaire, 
30 % dans la mécanique, 17 % dans 
les services et 1 % dans l'hôtellerie. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -— 


SLIGOS 


CONSEIL D'ADMIMSTRATION 
DU 20 SEPTEMBRE 1989 


Résultats du 1° semestre 1989 


Le chiffre d'affaires consolidé s'est élevé à 1 192 MF, en 


de232% 


(25,3 ὦ à périmètre constant) sur celui du 1” semestre 1988. Le bénéfice πεῖ, 
groupe, progres de 37.4.1 À 63,6 MF, soit 5,3 % du chiffro d'affaires 


d 
PAS Dan le cemene L )- 


Sur ces bases très satisfaisantes et marquant une légère avance sur le tableau 
de marche de l'exercice, la société confirme que les prévisions pour 1989 faites en 


début d'année seront au moins atteintes. 


Renforcement des moyens financiers 
Le Conseil d'administration a décidé la convocation d'une Assemblée générale 
extraordiraire afin d'être autorisé à procéder ἃ un renforcement des moyens 
financiers de la société en vue de la réalisation de ses projets de croissance 


externe, notamment au Plan 


Croissance externe en AHemagne 


Dans ce domaine, le Conseil a donné son accord pour une prise de participation 
majoritaire, qui devrait se conclure dans les prochaine jours, dans le Capital d'une 


SOGIELE d'i 


informatique allemande. 


CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 


Obigstions à taux variable octobre 1887/1997 - Tranche A 


Les intérêts courus du 12 octobre 1988 au 11 octobre 1989 seront payables, à 
partir du 12 octobre 1989, à 432,46 F par titre de 5 000 F. 


Caisse nationale de l'énergie - 
Obäigations 8,70 90 avril 1587 


En cas d'option pour le forfaitaire, 
de 112,50 F, auquel s'ajonteront les deux reteaucs de 1 % calculées sur l'intérêt 
brut au titre des contributions sociales, soit 9 F, faisant ressortir un net de 
F. concernent pas les personnes visées au ΠῚ de Parti. 
εἰς 125 À du Code général des impôts. 


Ces titres ne sont pes créés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981), le 
montant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'inter- 
diaire habilité choisi par lui. 


Electricité de France - 
Obligations à taux fixe ajustable octobre 1986 — Taux 8,90 % 
Les intérêts courus du 20 octobre 1988 au 19 octobre 1989 scrout payables, à 
titre de 5 000 F, après une retenue à La 
source donnent droit à πὰ Avoir fiscal de 44,50 F (montant brut : 445,00 F). 
tai libératoire de 


Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au ΠῚ de l'article 125 À du 
Code général des impôts. 

Ces titres ne sont pas créés (article 94- 2 de la loi du 30 décembre 1981), le 
montant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'inter- 
médiaire habilité choisi par Ini. 
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Une croissance toujours aussi régulière 


“AU premier semestre 1989, nos activites ont, dans 
leur ensemble. enregistré une croissance encourageante. 
avec none de bonnes periornanes dans le 
transport de passagers et [5 poursuite d'une hausse 
régulière dans les activités de services. Chiffre d'affaires 

Dans l'immobilier. méme si le retournement suvère ten railions de 19133 14573 33764 
du marche affecte Boris Homes. la proziression de Boris ----------------------------------- 
Construction et des socictés immabilicres du groupe ἃ été Bénéfice avant impôts 
bonne tant au Rovaume-Uni qu'à l'etranger. ten mëlions de 2) 1693 1117 3166 

Notre situation financiere est toujou”s aussi solide et. — 9 —— 2 —_—_— 
malgré le climat économique actuel du Royaume-l'ni Bénéfce par action 
nos résultats du premier semestre snnt satisfaisants. 1en pencet 280 538 

Renforcer notre expansion iternadonale peste ποσὲ «---------------.--------------- 
essentiel. à ; 3 Dividende par action 
Les perspectives pour l'exercice en cours s'annoncent {en pence) 125 255 
les: 


favorabl 
Sir Jeffrey Sterling CBE 
President 


Chiffres cousaidés 1989 1988 1988 
1° semestre au 30106 Année entière 


THE FENINSULAR AND ORIENTAL STEAM NAVIGATION COMPANY 
Fona: en 167 et tenant drtus HU dune Chante nak: pour un sonvia’ de ravgeabon vers l'Extréme-Orient, PGO figure 
Stourdhes anni lex rardes HAS Me MANN dia, 
Ses anites component ἰκ' Lranont de pistes les "Ferres” de transport en conteneurs et en vrac ke fée Civil et kr construc- 
un ρρέστηα et fnasuemen immobiers ἐν transport router: les actnites portuaires, μας cenbnes d'exposition et [2 restaura- 
don wrdustrielhe 
La copisitsatinn Haursère de ΓΙῸ derasse € 2 nullars Le Groupe ὑπηρίοῦο vus de SO personnes ἃ travers le monde. Ses 
achons sont cotées αἰ) Rourse Je Londres Amshenéam Franco Far πεν et Town 
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FAI COMMUNICATION 


CHARGEURS SA. 


isse εἰ 
débnter le conseil inistration, Jérbne Seydoux a angoisse εἰ Ὁ ον Paris. UTA appor- 

get de débuter Lo σαραῖ CRE D 10 d'UTA surve Lors τοὶ Brazzaville-N'Dismens 

ters tonte son aïde ot tout καρ sOUtiEN AUX émrouvées. 


RAPPORT ET TABLEAU D'ACTIVITÉ DU 1“ SEPTEMBRE 1959 


(ea millions de francs) Fe 
Le conseil d'administration, réani Je 20 septembre 1989, sous la présk de Jérte Seydoux, a arrêté de façon 
suivante lea comptes consolidés non audités du 3" semestre 1989 (on de franc) : ἯΝ τ 
1“ semestre με semestre Vesiacon Ex Se 
150 Ὁ 15 572 
921 452 105,8 % rt 
6535 5102 29,1 


i Ë des résultats nets entre les secteurs d'activité est la suivanis : 
La répartition des chiffres d'affaires et δες 


“Ὁ αὐ ὁ βαῖαα---- 


lesamestre Ilwsunestre Exercice “semestre 1“ semestre Es 


1989 1988 1988 1989 1988 
145 6122 187 318 729 
En Hs 6 840 (162) @) 5 

729 515 1210 56 

654 1294 47 66 93 
κ᾿ 48 106 793 46 33 

- 8... δ δ τ ὁ 0 ----- 
10 410 5984 15572 921 452 913 


exceptionnels saivants : ᾿ ᾿ 

“ “ὰ ceasion de ϑροηΐοχ ἱ dégage une plus-value de 692 millions ἐς francs ; 5 

- an PE estaciuratia ie Ja division tieus d'tabillement qui stieignent 128 millions de francs: Er 

= l'amerissoment complet au 30 juin 1989 des survaleurs d'acqéiition des sociétés Ronhère σὲ Lepaure, 

md compte perde du Le janrier 1989 des résultats des sociétés de négoce et pcignage de lsine Fiart et des 
sociêtés de filature et de tissage Irmen et Richter ς 


123 grèves des pilotes ΑἼΤΙΑ qui affectent la marge opérationnelle pour un montant de 156 millions de francs ; 
pe TA de Chargeurs SA ἀκα les charges de démarrage du projet Briish Satellite Broad. 


entre Noumés et Tokyo et le frer vers la côte ouest des 
Lo chftr d'air d'UTA progres por ea Pre ens Le τιλέτις d'affaires ὅμοιον ας développe morariment 
vers Les Antilles et La à Los résultats d'UTA sont enfin affectés favorablement par ia hausse ἀπ dclier ve 
L'insuffisance des résultats dans le négoce et le pei de laine est essentiellement due à la chute anormalement 
a ene ὅς à te diminution des achats des pays d'Extrême Orient (ommment la Chine). 
Les résultats de Cathalo, Causse Walon, Delcer, Gillet, Irmen & Rickuer, Lainière de Picardie, Novucel, Paquet sont très 


bons ᾿ 
Les résultats du 2" semestre 1989 soront affectés défavorablement par les grèves des pilotes d'UTA en juillet εἰ en août et 
par le retard dans le lancement commercial du projet Β.5.Β. = ἢ ἃς ᾿ 
Is exregistrerout k de 49 millions de francs sur la cession d'un navire à 12 CGM, un second navire identique 
étant le même CGM en 1990. : 

Depuis le mois de juillet 1989, La chute des cours de la laîne paraît arrêtée et les volumes traités ont légèrement remonté, 
Compta tenu des principaux faits rappel£s ci-dessus les résaltars courants de l'ensemble de l'année seront très inférieurs à 
ceux de 1988. 

Le bénéfice net consolidé, incluant la plus-value réalisée sur 12 vente de Spontex, sers supérieur à celui de 1988. = 
Sauf grave retournement comjoncturel, les résultnts courants de l'exercice 1990 devraient être en forte augmentation sur 
l'excreice 1989 en raison des metures et des investissements déjà réalisés on en cours. 


aux comptes. 
Le résultat 


lions de francs atteints au premier semestre 1988. 
Le compte de résultat consolidé du premier semestre prend en compte: 


ÉNER CONSOLIDÉ 
Ἢ SEMESTRE 1989 


d'intérêt dans ALCATEL NV et GEC ALSTHOM NV. 
A l'exclusion des actions qui sont détenues par des sociétés du Groupe, 


semestre 1988 et 32.20 francs pour l'année 1888. Hors effets positifs des 
changements de méthodes comptables liés à la constitution de GEC 
ALSTHOM NV, le bénéfice net par action du premier semestre 1989 est 
de 16.90 francs. 

Pour l'ensemble de l'exercice 1989, les tendances constatées au pre- 
mier semestre laissent prévoir que. sauf éventuel événement conjonctu- 
rel défavorable non prévu, l'activité devrait continuer à progresser et le 
bénéfice consolidé par action, calculé hors effets positifs des change- 
ments de méthodes comptables fiés à ta création de GEC ALSTHOM NV. 
devrait s'accroître d'au moins 15% par rapport à 1988, et ceci malgré la 
forte augmentation du nombre d'actions en circulation. 

Le Conseil d'administration a également constaté le succès remporté par 
la proposition faite aux actionnaires de recevoir le paiement du dividende 
de1988enactions. l'exercice de cette option en juillet 1989 ayant conduit 
à un réinvestissement en actions CGE de 531,4 millions de francs, soït 
82% du dividende global mis en paiement. 

Les créations d'actions es, ainsi que celles intervenues 
avant le 31 août 1989 consécutives à des conversions d'obligations et à 
des levées d'options de souscription d'actions offertes à des salariés en 
1988, accroissent le capital de la CGE de 2,7 millions d'actions, soit une 
augmentation du capital social de 108 millions de francs, assortie d'une 
prime de 837.3 millions de francs. 

Le capital social de la CGE est ainsi porté de 3.945 millions de francs 
{montant à l'issue des fusions avec Alsthom et la Compagnie Financière 
Alcatel) à 4,053 millions de francs. |] est composé de 101,3 miions 
d'actions ayant toute jouissance du 1° janvier 1989. 

Enfin, le Conseil a enregistré avec regret la démission de M. Helmut LOHR 
de ses fonctions d'administrateur el a accueilli en son sein MM. Georges 
BLUM et Jean PEYRELEVADE, nommés administrateurs par l'Assemblée 
générale du 20 juin 1988. 


Compte de résultat consolidé 
{en millions de trancs) 


Chiffre d'affaires hors taxes 
Résultat nét courant 


LA CGE EN DIRECT: MINITEL : 56.15 Code CGE » Téléphone actionnaires : (1) 42561 581 


ΓῚ Fr La 3 _ 5 " ν΄ 
Comgagnie Générale d’Electricite 

Réuni sous la présidence de M. Pierre SUARD le 20 septembre 1989, le Conseil d'administration de la CGE 

8 exarnine fe rapport sur l'activité et les résultats du premier semestre, qui a été attesté par les Commissaires 


net consolidé s'élève à 3.200 millions de francs, en progression de 89 %par rapport aux 1.694 mil- 


— l'absorption, avec etfet au 1" janvier 1989, de la Compagnie Financière Alcatel et d'Alsthom par ta CGE, qui 
porte les urcentages d'intérêt dans 
ALCATEL NV de 47,6% à 61,5% et dans GEC 
ALSTHOM NV de 31,2% à 50%. 

— la création, avec effet au 1” avril 1989, de GEC 
ALSTHOM NV qui s'est notamment accompa- 
gnée d’un changement des méthodes compta- 
bles précédemment utilisées par Alsthom et 
ses fliales, cette modification se traduisant par 
une contribution de 1 miMiard de francs en 
résultat non courant. 

Compte tenu d'un résultat revenant aux inté- 
rêts minoritaires de millions de francs 
(contre 819 millions de francs au premier 
Semestre 1988), la part du resultat net conso- 
fidé revenant à la CGE atteint 2.592 millions 
de francs contre 875 millions de francs au 

Premier semestre 1988. 

Cette forte croissance traduit l'amélioration de la rentabilité de l'ensemble des activités, l'effet des change- 
ments de méthodes comptables liés à la création de GEC ALSTHOM NV, et l'accroissement du pourcentage 


le bénéfice net revenant à la CGE par action en circulation s'établit à _ | (en mifons de tenca)r 
27,60 francs au premier semestre 1989, contre 13,30 francs au premier | M part revenant ἁ ia CGE 


GENERALE OCCIDENTALE 


L'Amenbée ordinaire de Ia Générale Occidentale, qui ss tenue ke 
septembre τοῦ Ambroise Roux, ἃ 
comptes de l'exercice cios au 31 mars 1989. Gigi 


Cet exercice a été par l'achèvement du 
le renforcement des activités de communice- 
très satisfaisantes, des 


Le résultat net consolidé s'établit à 402,1 millions de francs, après 
: era τ 2 fans pour ταὼς de έξες: ἐς 


Péde (065 Allo de ἕκτον j avait 
EL do fes del em dn nctiva de de dibetion afmensaire st. 
DR UE 


Le bilan comolidé au 31 mers 1989 reflète le forte situation financière du 
LIEU EN enr 


Le réets net de 'xarcios s'abte ποῦ mn mr es 


mère, ἃ 314,3 millions de francs, contre millions de francs pour l'exercice 
précédent. 

L'Assemblée générale ordinaire ἃ approuvé le distribution d'un dividende de 
27 ΤΣ con, sort d'un avoir Bcal de 13,50 F, 308 un roro global de 
40,50 F, contre 37,50 F au coms de l'exercice précédent, Ce dividende sera mis 
en paiement Le 29 septembre 1989, 


Compte tenu de l'augmentation du nombre d'actions à rémunérer, ἴα distribu- 
tion totale, ᾿ s'éèvers sisi à millices 
287,9 millions D nes ας tte de l'enmelee 1907/1988 scan 


En À la question d’un actionnaire sur le sort que la Compagnie Géné- 


Suard à ce sujet lors de l’ 
ἀπε eerh ami) ἐν Rp co me 
--- 
elle d'un investimément durable. ὦ τ SPL 


L£Simco 
den 2,2 d'administration s'est réuni le 19 septembre 1989, sous In prési- 
AUGMENTATION DU CAPITAL 
-Le conseil d'administration a constaté que des actionnaires 


& représentant plus 
de 80 % du capital ont opté pour vil se 
à pb je paiement en actions da dividende mis en dis- 


Le 
1068 183 700 F. Le montent souscriptions 5' δἰ 
224 277 600 Ε, les fonds propres aticignent désormais 2 178 730 O0 ΤΡ ἀπὸ 


NOUVEL INVESTISSEMENT 
Lo Conscil a décidé d'acquérir, en état futur d'achèvemnen : 
νὴ T 1t, un immeuble 


d'habitation de 74 appartements, ru Aristi 
= 'ivason brorrhnte se veus cr à Levallois-Perret dont le 


RESULTATS SEMESTRIELS-PREVISIONS 
κις ann Men 1088 a ταὶ dpt ds réutts sens 
Le bénéfice net à 


30 in 1988, du de plus-values nettes de 

9 cessions contre 270 519 699 F an 
30 1988, dont 125 175 526 F de plus-values Ï Jesquelleg 
ccsptionnell de 90.000 600 F réemhnm ἂν τι κατ iesluelies la Pla-vaine 


Vile-L'Evêque à Paris, rue de ἱὰ 
Depuis le début de T'année, Factivité société 5 
Fa août l'ensemble du moi δαὶ ou dr pren LU 


tion, Progressive de cette opéra 
. Compte tenu ὡς tous ces Géments, [ε Le 
cice 1989 fait apparaitre un bénéfice do 20e a ouest prévisionnel πα leur 


198%, soit uno progression de l'ordre de 5 %, 


social 2 ainsi été augmenté de 53716 700 F, : 
lot des Led Pour être porté à 


| 


DCE 


ÉCONOMIE 
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CONJONCTURE 


Le financement de la recherche pour les PME et PMI 


« L'innovation et le développement technologique doivent être nos priorités » 


« L'Anvar {Agence nationale 
de valorisation de la recherche) 
doit désormais aider los petites 
et moyennes entreprises fran- 
gaises à monter des projets de 
coopération européenne. » 
Pour M. Henri Guillaume, sacré- 
taire général d'Eurêka, nommé 
à la tête de l'Anver le 8 juillet, 
l'orientation européenne de 
l'agence doit devenir un objectif 
prioritaire. 

La technologie se joue plus 
j metre 20 20 se plernb 
mer, Mercre! 

mer, p' re, 


gr roger pme νἶαβιν 
maux de valerbation de là rocher. 


« Quel impact !a bonne 
conjoncture économique 


l'imnovation, ral ment 
Ee et Ia recherche 
sont plus que jamais 


ENSEMBLE, PRATIQUONS L'EXPORT DE COMBAT. 


ΠῚ 
ΤῊ] 
ΤΕ 


Fe 


— Non : l'ensemble de nos entre- 
prises ne sont pas encore suffisam- 
ment conscientes de la nécessité de 
l’innovation technologique. 
L'osmose entre li ie et la 

recherche, dans nos s'est faite 
Fant pas tejdivemens que dans 
l'antres. Si, maintenant, les scien- 


is À l'idée d'avoir des relations 
avec le mande économique, en 
1e Tonctin Recherche εἰ Dévelop. 
fonction et 
et la fonction scientifique 
n'ont pas pris, dans les 
la È en 
Four mile serie ἢ 


nous déclare M. Henri Guillaume, PDG de l’Anvar 


recherche 
transfert au niveau européen. 


— C'est le métier de l’Anvar. Ce 
sont les méthodes qui permettent 


Si l'économie française 
connaît depuis deux ans un 
rythme de croissance soutenu, 
c'est en grande partie aux collec- 
tivités locales qu’elle le doit. Tel 


réalisation d’études en amont : 


— Ponsez-vous que Île 
réseau de conseils en innova- 
ton technologique soit suffi- 
samment développé en 
France ? 


— Pour le transfert de technolo- 
gie, il existe les sociétés de recher- 
che sous contrat. L'abondement 
que leur donne l'Anvar elles 
travaillent avec des a été 

à 50 %; c'est à dire que 

'Anvar finance 50 % des recher- 


Une note du Crédit local de France 


ches confiées des PMI à des 


Ce 
ous 
age les D issent Dale 


"SHC pour Taclier τρια er. le tranert 


“ outre, au niveau gré re un 
ensemble d° orgenismes sont 
el arus ces dernières années. 

les «cent fleurs». Il faut 
maintenant faire émerger un 
u d'experts de bon niveau. 
Tous les besoms ne sont actuelle- 
ment pas COUVETTS. 

— Quels sont-ils ἢ 

— Il faut aider les PMI à identi- 

ques. 


entre cette demande et l'offre pro- 
Rule par des centres variés : 
uis les lycées techniques 


266 milliards sur 709, soit 
37,5 %. 


en 1989. C'est surtout vrai pour 
les régions, avec une fiscalité en 
heusse de 20 %, mais ce qui 
apparaît le plus notable, selon 
M. Pierre Richard, c'est la forte 
progression du rythme des 
investissements : + 6,5 % en 


Pour réussir à l'étranger, 
prenez un partenaire solide: la Coface. 
La Coface à l'exportation, c'est l'assurance 


contestant qu'ils puissent être 
accusés en bloc, depuis la 


compétition. Patrons de PME, vous avez 


tout pour exporter: foncez. 


jusqu'aux grands laboratoires 
celui du 


axes de travall pour qu 
soient mieux adaptés à 
demande que vous 
dans les entreprises. ἢ 


— Non, ce n'est pas notre rôle 


d'intervenir. » 


Propos rocuslilis 
per ANNIE KAHN 


Les investissements des collectivités locales progressent fortement 


vités locales en dépit de l'ouver- 
ture {et de la concurrence) des 
marchés à toutes les banques 
commerciales, avec 45 % du 
total et une internationalisation 
croissante de ses activités. Si 
l'on inclut les hôpitaux, les asso- 
ciations et les sociétés d'écono- 
mie mixte, le secteur local aura 
prélevé au total en 1989 pour 
68 milliards de francs 
d'emprunts au lieu de 61 l'année 


adaptés aux grandes villes 
comme aux groupements de 


Ρ. Gr. 
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GRANDE-RRETAGNE Interpellé par des fonctionnaires en grève 
Explosion dans une caserne : M. Mitterrand à Créteil : 
une vingtaine de soldats « Rendre à chacun son dû » 
portés manquants ppp 
Une vingtaine de soldats mesure, vendredi fin de mati-- terrend a &6 ra ee une 
loge ro M ep rc Pr gag een 
dredi et dd ἃ ἴδ suite jours en grève qui ont rappelé leurs nir vraiment galère. Leurs 


qui a gravement endommagé un 
bâtiment, s’est produite près 
d’une chaufferie, vers 9 heures. 
Les autorités n'étaient pas en 


Les bases de l'armée britenni- 
que en Grande-Bretagne et en 
de l'Ouest ont été 


€ 

l'immédiat si l'explosion de Deal 
était d'origine criminelle. — 
(AFP, Reuter.) 


« Les Versets sataniques » 
seront absents 
de la Foire de Francfort 


Les éditeurs allemands des Ver- 
sets saraniques ont décidé, 

21 septembre, de retirer la 
Foire du livre de Francfort, qui 
se tient du 11 au 16 octobre, le 
roman controversé de Salman 
Rushdie, par crainte d'éven- 
tuelles manifestations. « La déci- 


sion de repousser sa publication 
Dusqu'à fin octobre] a éré prise 
en raison de menaces reçues par 
des éditeurs ces derniers mois », 
a déclaré M. Klaus Kluge, repré- 
sentant des libraires et éditeurs 
ouest-allemands. — { Reuter.) 


L'ESSENTIEL 


Sibony ; ἃ Réplique à Jean-Marie 
Domenach », par Emile Malet . .. 2 


4, Chevardnedze 
aux Etats-Unis 


Le principe d'un sommet Bush- 


Forts de leurs succès aux munict, 


pales de mars dernier, les 
teurs de l'apposition avaient brandi 


ct ir SECTION B 
Elèves testés 
Tous les élèves de CE 2 et de 


parlementaire, 
ron {PS} sur la programmation mili- 
TG... nsnaonemensnouse 14 


Meurtrier de son épouse infi- 
dèle, Mahmoud Elbsat, un 
An 


L'ancien secrétaire d'Etst du gou- 
vemement Chirac 


est poursuivi pour 


«ingérence » dans une affaire de 
construction de route à Tahiti . . 15 
Voile : Marc Pajot 

Prépare 

fa Coupe de l'America 

Ἄνος Un nouvo voMes Marc FNOE 

Coupe de l'America, qui se dispu- 

tera sans doute au printemps 1992 
large de San-Diego {Californie} 


sous l'œil de Charles 


la vie 
«αν. 23 (section B) 
et 32-33 (section C) 

"οὐ εἰς SECTION C… 


Les châteaux d'eau 
de le reine Victoria 


La Grands-Brétagne en accusation 


en ὰ 
devant la Cour européenne de jus- 
Le PEPEEEE EEE nouver. 27 


Le ἴεν jour du terme bour- 
a a er τε υσας 
hausse, re re ri 
gagnant plus en 
ER de revenir à +0,67 % en fin 
de ne Les leuses Er 
emmences ÉSrP etric 


D 
(+ 5,3%), (+ 5%), 
{+ et Primagaz 


3%) 


Aquitaine (2,6%). 


embryons, is y tenaient, Ces 
deux-tà. lis s'étaient donné 


LA 
IT est très bon d'axendre exprie 


Et elle vu se dépächer de la mut- 
tre ou coffre, bien à l'abri dans 


gorie fessionnelle. » is, ἃ 
ἔκαιε le chef de l'Etat, « cela 
n'aurait pas de sens si l'ensemble de 
da ration étre 


Faccident du Boeing 737-400 de la 


lénançant 
tion, entre 1986 et 1988 en de 
Eur rene ξι 
le développement rural 
nagement foncier, n'ont suscité 


de ἴα Régie n'ont pas ὅτε 
touchées, Le 18 septembre, 


Délicate... 


Fine, fraîche 

et particulièrement pure, 
VOLVIC accompagne 
les meülleurs cs. 
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UELS ACHATS 
POUR UN BILLET 
DE 500 F? 


VIENT de PARAÎTRE 


SIX PHOTO- 
REPORTAGES: 


ΒΕ La mer Rouge 
de Monfreid 

EH Les coupeurs 
de têtes malais 

ΜΒ La Côte d’Azur 
vue du ciel 

M Les chercheurs 
d'or du Pérou 

M Les “Jumbo” 
de Thaïlande 


Des bancs d'essais 
οἱ des informations vacances 


UNE RÉPUTATION 
A SE MÉRITE 


que vous ne préféreriez pour cette somme, 

finalement très roisonnable, un seul et très 

beau tissu, Cor vous avez tout le choix des 
pris, depuis 30 F, le mètre. 


RODIN 


"ὁ. CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 
Moquette Haut 
gamme moitié 


prix : Artirec 


uand il y a des rouleaux très 
courts, mais de largeur nor- 
male, Artirec vous fait moitié 
Ex Sur ses propres prix. 
Et même plus encore. 
Exemple d'une affaire smcè- 
rement avantageuse : moquette 
pastel superbe haute mèche 
synthétique 69,50 F te m° au lieu 
de 139,50 F, offre valable sauf 
épuisement, 


votre 
de journaux dans le magazine 


Artirec est agréé par la Fnac. 
Le D qe 
. Métro ἴ Rapée, 

Parking facile. e Autres dépôts 
moquette: St-Maur (fermé 
-Août), Plaisir, Kremlin-Bicêtre. 
Φ Tissus: 8 impasse St-Sébas- 
tien, 1° (TéL : 45556650), St. 
Maur (fermé Août), Plaisir Re- 


mise 5'Kiecteurs, Présenter ceci, 16,rue de l'Atias.75019 Paris 
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